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C e  n u m é r o  e s t  a c c o m p a g n é  

d 'u n  s u p p l é m e n t  d e q u a t r e p a g e s  

e x c l u s i v e m e n t  c o n s a c r é  à  l a  

p u b l i c a t i o n  d u  D o s s i e r  d e  f e n -  

g u ê t e  d e  l a  C h a m b r e  c r i m i n e l l e .

C e  n u m é r o  d o i t  ê t r e  r e m i s  

g r a t u i t e m e n t  à  t o u t  a c h e t e u r  

d u  F I G A R O  q u o t i d i e n .

Q u a n t  à  n o s  a b o n n é s ,  i l s  l e  

r e c e v r o n t  s o u s  b a n d e ,  e n  m ê m e  

temps q u e  l e u r  j o u r n a l .

La Triplice
de M. Cliamiierlain

ü n  homme d’Etat qui a dû éprouver 
de rudes émotions dans ces derniers 
temps,c’est l’honorable M. Chamberlain, 
secrétaire d’Etat'au Colonial Office an­
glais. On est généralement d’avis que la 
Triplice, fondée par feu M. de Bismarck 
il y  a une vingtaine d’années, est en train 
de mourir d'inanition, et que les condi­
tions de l ’équilibre européen sont desti­
nées prochainement, par une combinai­
son ou par une autre, à une transforma­
tion fondamentale. Là-dessus, je  crois, 
tout le monde est d’accord, les peuples 
aussi bien que les gouvernements.

Or, en prévision de cet événement, il 
s’est, trouvé de bonne heure en Angle­
terre un ministre, un homme politique 
qui était alors et qui est encore l’oracle 
de ses compatriotes, pour répandre dans 
le monde la semence d’une nouvelle T ri­
plice, bien plus fructueuse quo l'an­
cienne, et d’où sortirait, dès le lende­
main de sa formation, le partage du 
monde en trois empires : celui de l’An­
gleterre, celui des Etats-Unis et celui de 
l’Allemagne. L ’idée a eu aussitôt un suc­
cès énorme de l'autre côté de la Manche, 
et dans les journaux, dans les meetings, 
elle représente, comme il y  a un an, le 
vœu secret des masses populaires.

Je ne sais trop quel accueil elle a reçu 
en Amérique. Quand on touche a ce su­
jet sacré devant des Américains, ils se 
contentent de sourire ; si on les presse 
un peu, ils laissent entendre qu’en effet, 
sur un grand nombre do points, un ac­
cord anglo-américain répondrait aux in­
térêts communs des deux gouverne­
ments ; enfin, si l ’on insiste, ils vous 
laissent entendre qu’ils n’ont pas grand 
goût à se mêler des affaires de Chine.

Quant aux Allemands, ils n’ont jamais 
paru enthousiastes des propositions de 
M. Chamberlain. Si elles devaient pren­
dre corps, on est persuadé à Berlin que 
ce ne pourrait être sous le ministère Sa­
lisbury qui commence à se ressentir de la mauvaise santé et de la fatigue morale 
de son chef éminent. Entre temps, tout 
semble conspirer d ’ailleurs pour entraver la formation d'une alliance anglo-amé- 
rico-allemande, laquelle, en Allemagne 
particulièrement, soulève plus de diffi­
cultés que jamais, surtout depuis les der­
niers incidents de l'affaire de Samoa.

Jenevienspasici en rappeler lespéripé- 
ties; mais en voyant ce qui se passe dans 
cet archipel du Pacifique, en constatant 
les ennuis et les tribulations qu’y  ren­
contre l’Allemagne, on se demande ce 
qu’elle est allée faire là dedans. L ’Angle­
terre et les Etats-Unis peuvent toujours 
envoyer dans ces parages des forces bien 
supérieures à celles du pavillon germani­
que, et dans un moment de mauvaise hu­
meur il leur est aussi facile d’infliger à 
l’Allemagne qu’à la plus minime des 
puissances des humiliations difficiles à 
oublier.

Tel est précisément le cas à l ’heure 
présente. Le cabinet de Berlin se débat 
contre des forces supérieures, mais il a 
raison de supposer que sa voix se fera 
respecter contre les exigences de l’intérêt 
anglais et de la cupidité américaine. Je 
connais suffisamment, pour ma part, nos 
amis d’Angleterre, et maintenant que 
nous venons de signer avec eux une paix 
honorable, j ’ai bien le droit de revenir 
un peu sur leur principal défaut. Or ce 
défaut, qui est de frès mauvais goût dans 
la vie privée, devient une vertu dans la 
v ie  internationale. I l consiste à n’avoir 
de considération pour les gens que 
dans la proportion où l’on suppose 
qu’ils sont de taille à se défendre. Si 
nous eussions été à la place des A lle­
mands dans la crise de Samoa, on nous 
eût appliqué sans façon les mêmes pro­
cédés que dans l’affaire de Fachoda; mais 
on se trouve en présence du drapeau al­
lemand et l ’on daigne composer avec lui. 
De sorte qu’à moins de complications 
nouvelles sur les lieux, l ’affaire est ré­
glée en principe.La curiosité n’en a pas moins été 
jurande sur notre continent en voyant à 
’autre extrémité du monde trois puissan­

ces de premier ordre prêtes, d’après la 
légende publique, à en venir aux mains. 
En effet, les télégrammes les plus sensa­
tionnels se succédaient à Londres, à Pa­
ris, à Berlin, et au milieu de ce jeu, le 
Parlement allemand fut le théâtre d’un 
débat violent qui, par l ’anxiété qu’il avait 
soulevée d’avance, rappelait le beau 
temps de Bismarck lorsque le fameux 
chancelier tenait suspendue à ses lèvres 
la paix ou la guerre. Il a suffi à M. de 
Bülow, pour calmer les esprits devant ie

Reichstag.de montrer l’exiguïté des inté­
rêts que l ’Allemagne a en cause dans 
l'archipel de Samoa ; au Parlement an­
glais, où le sous-secrétaire d’Etat parle­
mentaire, M. Brodrick, vient de s’expli­
quer sur la môme question , sa bouche 
n ’a distillé que du m ie l: elle réserve lo 
vinaigre pour le différend de Mascate.

Le mot d’ordre en Angleterre est 
donc désormais invariable dans le gou­
vernement, dans le monde parlemen­
taire et dans la presse, et il se ré­
sume ainsi : l ’affaire de Samoa est 
terminée en principe et elle ne doit lais­
ser aucune trace dans la mémoire des 
deux cabinets, ni dans celle des deux 
peuples. H y a eu là simplement un in­
cident, tout au plus un accident, né de 
circonstances que l’on ne pouvait pré­
voir ni à Londres ni à Berlin, et qui n’af­
faiblira en rien la confiance que l ’A lle­
magne et l’Angleterre ont l ’habitude de 
se témoigner mutuellement. Voilà le 
thème.

Que s’il rencontre de notre part quel­
que incrédulité, le Foreign Office a en 
réserve un argument souverain pour 
ramener les choses au point et rectifier 
l ’acoustique populaire. C’est que les An­
glais et les Allemands se sont mis d’ac­
cord depuis plus de huit mois sur toutes 
les questions coloniales par un arrange­
ment pratique au sujet duquel le secret 
a été réciproquement gardé jusqu’ici par 
les contractants, mais qui, à l ’heure 
psychologique, sera dévoilé pour la plus 
grande confusion de ses détracteurs. 
Il y  a là, selon moi —  et ce n’est pas la 
première fois que je  m ’exprime ainsi — 
une tentativede mystification de la part du 
Foreign Office. Sans vouloir dès à présent 
pénétrer dans ce sujet délicat, je  puis 
dire cependant, en toute confiance, que 
l’arrangement auquel font si souvent allu­
sion les Anglais, ne concerne qu’un point 
de l’A frique sud-est,et qu’il ne s’étend ni à 
l ’Egypte, comme l’a récemment prouvé 
le règlement de la question relative aux 
Tribunaux mixtes, ni à plus forte raison 
à l ’établissement et à l’équilibre des puis­
sances européennes dans les mers de 
Chine. Dans tous ces champs d’action 
diplomatique, l’indépendance de l ’A lle­
magne est complète et n ’est altérée, en 
conséquence,par aucun engagement avec 
l ’Angleterre.

Si donc l’affaire de Samoa est appelée, 
comme je  le suppose,àun réglera ent paci­
fique,il n’y faudra voir aucunecorrclation 
avec le prétendu accord colonial qui au­
rait été conclu l’an dernier entre Lon­
dres et Berlin. I^ s  trois puissances qui 
se trouvent en cause dans l’archipel du 
Pacifique y  défendent leurs droits sans se 
préoccuper de leurs relations futures 
dans tel e ou telle autre contrée du glo- 
ble où elles peuvent entrer encore de­
main en discussion ; affaire sui generis, 
comme on dit au Palais, et rien de plus.

II y a un fait cependant à relever à 
propos de cette bizarre échauffourée de 
Samoa, c’est la stupeur avec laquelle les 
journaux allemands ont appris et la vio­
lence avec laquelle ils ont relevé les o f­
fenses brutales et probablement inu­
tiles, prodiguées au pavillon allemand 
dans ces parages par les autorités 
militaires anglaises. Sauf l'explosion 
passagère des Carolines qui causa des 
ennuis assez sérieux au prince de Bis­
marck, jamais, depuis la guerre de 1870- 
1871, le drapeau germanique ne s’était 
vu traiter encore avec tant de sans gône 
dans les ports où il Hotte. Aussi l’opinion 
publique n’a-t-elle pas été tendre pen­
dant quelques jours pour les compa­
triotes de M. Chamberlain, et il n’a fallu 
rien moins que l ’habileté oratoire, la pa­
role à la fois précise et insinuante de 
M. de Bülow pour ramener le Reichstag, 
ou plutôt nombre d’interpellateurs trop 
fougueux de cette assemblée à une 
appréciation plus juste des propor­
tions de l’affaire. «  II serait souve­
rainement odieux, a dit l’honorable 
secrétaire d’Etat, de déclarer la guerre 
entre trois puissances chrétiennes et ci­
vilisées pour un groupe d’îles de l ’océan 
Pacifi(me habitées par 30,000 sauvages, 
au milieu desquels vivent à peine 500 
Européens, dont le commerce repré­
sente environ 3 millions de marks.»

Oui, mais les peuples n’ont pas tou­
jours l’oreille ouverte à ces vérités philo­
sophiques, et devant ce Reichstag qui 
aurait volontiers relevé d’une main plus 
vigoureuse l'affront anglais, M. de Bülow 
n’en a pas moins été obligé de faire appel 
à l’épée germanique pour le cas où la 
diplomatie serait impuissante. Le mi­
nistre s’est exprimé textuellement dans 
ces termes : «  Nous possédons aux Sa­
moa des droits conférés par traité, dont 
le maintien est considéré par le peuple 
allemand comme question d'honneur. »

Ces traits divers m ’ont paru dignes 
d’être soulignés à l ’heure actuelle. N ’est-il 
pas piquant, en effet, de montrer que la 
nouvelle Triplice proposée l ’année der­
nière par M. Chamberlain existait déjà 
dans un archipel perdu du Pacifique, et 
que sur ce territoire à peine habité elle a 
failli déchaîner une guerre entre les alliés 
eux-mêmes ? Risum teneatis ! aurait 
ajouté le vieux poète, s’il avait connu 
M. Chamberlain.
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E c h o s
L a  Température

La situation semble se modifier : le baromè­
tre est en hausse et atteint 763 ; le vent
est faible du Nord en Bretagne et en Gascogne 
et la mer est belle sur la Manche, l'Océan et 
la Méditerranée. Des pluies sont.signalées à 
Biarritz et â Limoges. La température s’est 
abaissée dans nos régions du Nord ; â Paris, le thermomètre indiquait hier o® 1J2 au-des­

sus à huit heures du matin et 15® dans l’après- 
midi ; on notait s® â Moscou et 34® à Athè­
nes. En France, le temps nuageux va persister 
et des pluies sont probables dans le Sud. Dans 
la soirée, le baromètre se tenait à 765“ ®.

Les Courses
A  2 heures, Courses à Colombes. — 

Gagnants de Robert Milton :

P r ix  Fracas : Danilo II.
P r ix  Fabius : K ing Poppy.
P r ix  de Maisons-Laffitte : Railleur. 
P r ix  Maintenon : Bassara.
3* P r ix  de la  Société des Steeple-Chases 

de France : Forfar.

REVISION ou ANNULATION

Quand on sait un peu d’histoire, on re­
connaît que ce qui distingue l’homme 
d’Etat, c’est la soudaineté et la précision 
de ses actes. Il ne conduit pas les événe­
ments. Personne ne les conduit. Mais il 
les comprend et il applique toujours la 
méthode qu'on vient de discuter si co­
pieusement à l ’Académie de médecine, à 
propos de l'appendicite : il opère le plus 
vite possible.

Nous n'avons pas eu beaucoup d’hom­
mes d'Etat depuis le commencement de 
«  l’affaire ». Tous ceux qui ont gouverné 
se sont laissé mener, bercer et cahoter 
par les événements; et à force d’indéci­
sion, ils les ont aggravés.

La révision décidée dès que des doutes 
sont nés sur la régularité de la procé­
dure de 1894 aurait passé sans susciter 
de colères. La  révision décidée au lende­
main du faux Henry, dans cette période 
de soixante-douze heures où tout le 
monde était atterré, aurait encore passé 
sans troubles moraux. G’est parce qu'on 
n'a jamais saisi le joint, l’occasion par 
son cheveu ; c’est parce qu’on a imité 
cette pauvre Mme Du Barry qui disait 
sur l’échafaud: « Encore une petite mi­
nute, monsieur le bourreau », c’est pour 
cela qu’on discute avec fureur.

Etcomme les discussions deviendraient 
à la longue fastidieuses, on invente. 
Ainsi, le bruit d’hier c’était l'ordre donné 
par M. Charles Dupuy do pousser les 
choses pour que la Cour de cassation eût 
accompli sa besogne avant le retour de& 
Chambres. M. Charles Dupuy ne peut pa^ 
avoir donné un ordre pareil. Ge n’est pas 
lui qui règle l'allure de la Cour, pas plus 
qu’il ne lui dictera son arrêt.

M. Charles Dupuy est comme nous. Il 
attend. 11 attend avec plus d’anxiété peut- 
être, car il est plus personnellement in­
téressé à l ’issue de l’aventure.

Des trois ou quatre solutions qui pciî^ 
vent clore «  l ’affaire », celle qui semble 
la plus probable est aussi celle qui nous 
plairait le mieux, qui épargnerait le plus 
de responsabilités aux membres do la 
Cour et qui rendrait impossibles des re­
présailles et des sanctions auxquelles 
nous ne tenons pas le moins du monde : 
ce serait la révision avec renvoi devant 
un Conseil de guerre. Dans ce cas, les 
militaires répareraient eux-mêmes l ’er­
reur involontaire commise par des mili­
taires. Et ce serait fini.

Supposons qu’au contraire la Cour dé­
cide qu’il n’y  a pas lieu à révision. Suppo­
sons que la Cour ne découvre pas de faits 
nouveaux dans cette cause où fourmil­
lent les faits nouveaux. Il faudrait mal 
connaître les révisionnistes pour croire 
qu'ils ne se rabattront pas immédia­
tement sur l’annulation, qu’ils sont à peu 
près sûrs d’obtenir, à moins qu'on ne fasse 
sortir Philippe II de l'Escurial pour le 
charger de former un cabinet.

Alors cela devient tout de suite grave, 
parce qu’il faut rechercher qui était mi­
nistre lors du procès Dreyfus, qui a  en­
voyé les pièces secrètes, qui est r^on -^  
sable de l’oubli des formes essentielles de 
la justice.

C’est pourquoi, lorsque les porteurs de 
nouvelles se succèdent et racontent que 
M. Charles Dupuy veut brusquer les 
choses, mettre la Chambre en face du 
fait accompli et escamoter le rejet de la 
révision, je  leur réponds : Laissez-moi 
donc tranquille. Quel intérêt ces gens-là 
ont-ils à prendre modèle sur Louis X V I, 
qui pouvait se défendre d ’abord et se 
sauver ensuite? Ils veulent donc absolu­
ment aller devant la Haute Cour? — 
J. C o r n é ly .

A Travers Paris
Le vernissage aura lieu cette année un 

dimanche : c’est en effet la date du 30 
avril qui a été choisie hier par les deux 
Sociétés pour cette solennité artistique 
et mondaine.

L ’ouverture officielle des deux Salons 
se fera le lendemain lundi 1“  mai. Ce 
jour-là seulement, le prix des entrées 
sera de 2  francs de huit heures à 
midi et de 1 franc de midi à six heures. 
Pendant toute la durée des Salons,c’est-à- 
dire jusqu’au 30 juin inclusivement, le 
prix d'entrée sera uniformément de 
1 franc tous les jours de la semaine et le 
dimanche jusqu’à midi, et de 50 centi­
mes le dimanche après midi.

Le  Salon de 1899 est .la cent dix-sep­
tième exposition de peinture et sculp­
ture depuis la fondation des Salons soua 
Louis 5ÜV. I > o c & ■ —

La baronne de Flotow, demoiselle 
d’honneur de la grande-duchesse de 
Mecklembourg, envoie cette année au 
Salon une toile dont on dit le plus grand 
bien, et qui est d’ailleurs fort importante 
bien qu'elle soit qualifiée très modeste­
ment «  Etude » par son auteur.

Mlle de Flotow  s’adonne à la peinture 
avec une coiiscience et de très réelles 
qualités qui feront de cette jeune femme 
une véritable artiste.

n’avait d’autre but que de préparer le 
terrain pour s’assurer la succession éven­
tuelle de M. Nisard à l ’ambassade du 
Vatican.

Or, il est exact que M. Dumay, qui se 
prouve actuellement à Naples, vient de

,e un assez long séjour à Rome. Mais 
.Tcxplicalion de ce séjour dans la Ville 
éternelle n ’offre rien de compliqué, et 
politique et diplomatie y  furent égale­
ment étrangères. Le directeur général 
des cultes voyage pour son agrément.

I i

M. Bêla de Lukats, commissaire géné­
ral de Hongrie pour 1900, a pris hier o ffi­
ciellement possession, sur 1 invitation de 
notre commissaire général, de l ’emplace­
ment qu’occupera au quai d'Orsay le 
pavillon hongrois.

Ce pavillon, dont l’architecture est 
empruntée au pur style historique hon­
grois, s’élèvera entre ceux de la Grande- 
Bretagne et de l’Autriche. L ’exécution en 
a été confiée à M. Lapeyrère.

La Cour de cassation, toutes Chambres 
réunies, tiendra aujourd’hui une au­
dience secrète pour examiner s’ il y  a lieu 
d’entendre de nouveaux témoins. On 
continue à raconter que, sur la demande 
du gouvernement et pour en finir au plus 
vile, aucune audition nouvelle ne sera 
ordonnée; par conséquent, les confron­
tations réclamées pâr le général Roget, 
)ar M. Bertulus et par le lieutenant-co- 
onel Picquart n’auront pas lieu.

ta ■
C’est par la tête qu’on a commencé hier 

matin à repeindre a tour Eiffel.
D’un beau jaune d’or, ce sommet sem­

ble un point de repaire entre le dôme 
doré des Invalides et le soleil.

Il y  aura cinq teintes de jaune dispo­
sées en gamme fondue sur les trois 
cents mètres.

Ça sera beancoup mieux que l ’ancien 
rouge sang de bœuf, d’abord parce que 
ça se verra moins.

Un écrivain qui eut son heure de célé­
brité, Alexandre W e ill, vient de s’étein­
dre, à l’âge de quatre-vingt-huit ans, 
dans l'appartement qu’il occupait, depuis 
cinquante années, au numéro 9 du fau­
bourg Saint-Honoré.

Né dans un village d’Alsace d’une pau­
vre famille Israélite et destiné par se? 
parents au rabbinat, W e ill avait très 
jeune quitté le pays natal pour mener la 
vie libre de l ’étudiant, qu’il préférait dé­
cidément aux disciplines de la vie sacer­
dotale.

En cetemps-ià. ü existait en Allemagne 
une presse française, et qui y  florissaitl 
Alexandre W e ill débuta donc au Journal 
de Francfort, que Louis-Philippe, di­
sait-on, subventionnait.

Ses débuts furent si remarqués que 
Dumas père et Gérard de Nerval, qui 
avaient connu le jeune écrivain à Franc­
fort, l'attiraient bientôt à Paris, le pré­
sentaient dans les cénacles littéraires où 
son esprit, son érudition le mirent en 
vue très rapidement. Il avait à peine 
vingt-six ans, et sa carrière «  parisienne » 
commençait. Successivement collabora­
teur de Louis Blanc, de Considérant, de 
Girardin, de M. de Genoude à la Gazette 
de France, Alexandre W eill, qui appor­
tait notamment aux questions d’histoire 
et de politique étrangère une curiosité 
toujours en éveil et une rare sûreté d’ap­
préciation, s’éloigna peu à peu —  quand 
’aisance lui fut venue — des besognes 

absorbantes du journalisme, pour reve­
nir aux études littéraires et de pure éru­
dition qui avaient occupé sa jeunesse.

Il laisse une cinquantaine de volumes 
—  romans, biographies, études d’histoire 
et d’exégèse biblique, —  où la critique a 
déjà signalé des parties supérieures et 
qui méritent d’etre sauvées de l ’oubli.

Dévoilons un des petits trucs du com­
merce parisien. Entré avant-hier matin 
chez un grand marchand de vin de la 
rue Saint-Denis, je  vis lé patron de l’éta­
blissement, invité par ses clients, absor­
ber coup sur coup cinq ou six petits ver­
res : « Comment faites-vous pour y  ré­
sister? lui dis-je stupéfait.—  Vous pou­
vez, me glissa-t-il à 1 oreille, en prendre 
autant sans inconvénient. »  Et il me 
montra l ’étiquette de la bouteille dont il 
se servait à lui seul. C’était du Quinquina 
Dubonnet.  ̂ _

L ’accueil le plus sympathique, le plus 
chaleureux attend partout, en France, le 
commandant Marchand et ses vaillants 
compagnons d’armes. Toulon et Mar­
seille, notamment, préparent une récep­
tion enthousiaste.

A  Paris, la mission Marchand trouvera 
l’hospitalité la plus large au Cercle m ili­
taire qui ■ dès maintenant se prépare à 
recevoir royalement ses hôtes.

Plusieurs de nos confrères ont annoncé 
certain voyage de M. Dumay ad lim ina, 
les uns affirmant que le directeur géné­
ral des cultes était parti pour Rome avec 
une mission officielle relative au futur 
Conclave» d’autres croyant savoir qu’il

La  Société des Conférences ao fferth ier 
soir, au restaurant Durand, un banquet 
à Mme Pardo Bazan, qui avait donné 
dans la journée, à la salle Charras, sa 
conférence sur les causes de la décadence 
de l'Espagne.

Assistaient au banquet :

MM. René Doumic, Jules Dietz, de Tannen- 
berg, Gaston Deschamps, André Hollagt, 
Maurice Spronck, Ephrem Vincent, Jacques 
Porcher, André Michel, etc.

Au dessert, M. René Doumic a porté 
un toast à Mme Pardo Bazan.

Hois Paris
De Nice:
«  S. M. la reine Victoria doit quitter 

N ice dans les premiers jours du mois 
prochain. Son retour s’effectuera par 
Cherbourg. »

De Londres :
« La  saison bat son plein au Savoy. 

Hôtel et Restaurant marchent plus fort 
que jamais. Parm i les dernières arri­
vées :

» Hon. J. S. Montagu M. P., E. W . Ri­
chards, A. Kecn, Achille Fould, baron Leo­
nino, Mr et Mrs Rup. Mason, L. Rafïalovich, 
Ferd. Blrimenthal, Chas Heidsieck, Mr et 
Mrs H. P. Bloorfter, Th. B. Bisset, W.-E. 
Case, Mr et Mrs J. J. Benjamin, Jas Knott, 
F. et II. Strakosch, comte et comtesse de 
Frijs, baron Kapherr, comte Wedell, E. S. 
Labouchôre, W . von Siemens, etc., etc. »

De Rome :
«  La  saison —  qui n’a pas dit son der­

nier mot, car il y  a encore beaucoup de 
monde ici —  a confirmé le renom de 
confort et de haute élégance que le 
Grand-Hôtel s’est acquis dès sa fonda­
tion. Un Etablissement de ce genre était 
vraiment indispensable à nom e où 
afflue à certains mois l ’élite du monde 
international. Les réunions et les fêtes 
qui s’y sont données cet hiver ont eu un 
éclat particulier, et l ’ensemble de l’admi­
nistration fait le plus grand honneur à 
M. Alphonse Pfyffer, l’aimable et distin­
gué manager. »  ,

L e  catalogue de la célèbre collection 
du comte Armand Doria vient d’être pu­
blié par Georges Petit. Il forme deux 
volumes grand in-4®, illustrés d'un très 
beau portrait du regretté collectionneur, 
gravé à l’eau-forte par Damman^ et de 
plus de cinquante gravures en taille- 
douce. En tête du premier tome, notre 
collaborateur M. Arsène Alexandre a 
raconté en des pages émues quelles furent 
la vie et la philosophie de ce vrai amateur 
d’art, à l ’esprit élevé, à l’âme généreuse; 
la préface et le texte analytique sont de 
M. L. Roger-Milès. G’est là un ouvrage 
d'art précieux, que justifient la valeur et 
le haut intérêt de la collection où se ren­
contrent les noms les plus aimés de 
l'école de 1830 et de l’ école impression- 
niste.

Le  «  Petit Pain Richelieu 92 », cette si 
parfaite création, est tellement goûté des 
gourmets parisiens que tous les grands 
hôtels et nos restaurants mondains ont 
adopté cette friandise délicate. Cette 
merveille de panification française est 
une invention de la boulangerie Zang, et 
c’est là seulement que se trouve le «  Petit 
Pain Richelieu 92 », complément obligé 
de toutes les tables bien servies.

Nouvelles à la M ain
M m e  X... a toujours sur elle un mé­

daillon contenant des cheveux de son 
mari.

Depuis longtemps, celui-ci est atteint 
de calvitie radicale, mais il prend gaie­
ment la chose.

—  Les seuls cheveux qui me restent, 
dit-il, c’est ma femme qui les porte !

Falempin vient de devenir père de 
deux jumeaux.

—  J’avais cinq bébés, a-t-il soupiré; 
c’était déjà une rude charge...

Et, songeant à l ’A ffaire :
— Le voilà bien le faix nouveau l

L e  Masqua da F e i,
- I I - '  ■   '     —

Le Dossier de la Gour de cassation
■ i  »

Le  Figaro publie aujourd/hux, dans le 
supplément gra tu it qui accompagne ce 
numéro, les dépositions suivantes :

L a  suite et la fin  de la déposition du 
lieutenant-colonel en réform e P icq u a rt;

L a  déposition de M. Jules Roche, dé­
puté, ancien ministre, auquel le comman­
dant Esterhazy demandait son appui 
pour sa nom ination dans les bureaux du 
ministère de la  guerre ; à cette déposition 
sont jo in tes les lettres du commandant 
Esterhazy à M . Jules Roche ;

La  déposition du commandant W e ill 
au sujet de ses relations avec le comman­
dant Esterhazy ;

La  déposition du colonel Cordier, qui 
était sous les ordres du colonel Sandherr 
au bureau des renseignements.

IR R E SP O N SA B LE  I

P o u r  M . C a s im ir-P erie r.

Le PRESIDENT DU CoNSEiL, à ses collègues 
du m inistère. — Mes chers collègues, j ’ai à 
vous entretenir aujourd’hui d’une affaire très 
importante...

Le m in is t r e  d e  l ’ i n t é r i e u r .  — Nous som­
mes tout oreilles.

Le PRÉSIDENT DU CoNSEiL. — Voici (Ecou­
ta n t.) Ah l diable...Ilmesemble quej’entends... 
( I l  va à la p o rte .) O m ... c ’est lu i... (R evenant.) 
Cest le Président de la République qui vient 
au Conseil des ministres...

L e  m in is t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s .  —  

Allons bon 1
L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  — Plus un m o t !
Tous l e s  m in is tre s . — Chut 1 (E n tre  le 

Président de la République.)
L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l ,  ^ in clina n t. —  

M onsieu r le  P rés id en t...
L e  P r é s id e n t  d e  l a  R é p u b liq u e .  — Je 

suis très heureux, messieurs, de vous trouver 
réunis. Quoi de nouveau ?

L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  — Absolument 
rien , m onsieu r le  P rés iden t.

L e  P r é s id e n t  d e  l a  R é p u b liq u e .  — Les 
affaires extérieures?...

L e m in is t r e  d es  a f f a i r e s  É t r a n g è r e s .  — 
Prennent une excellente tournure.

L e  P r é s id e n t  d e  l a  R é p u b liq u e .  — Et à 
l’intérieur ?

L e  m in is t r e  d e  l ’ i n t é r i e u r .  — Le ca lm e, 
la confiance, comme toujours.

L e  P r é s id e n t  d e  l a  R é p u b u q u b . —  E t à 
part ça?

L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  — Je ne vois 
pas... Ah! si... une première aux Français... 
Aurai-je l’honneur de vous y voir?

L e  P r é b id e n t d e la R é p ü b l i q u b .— Certesl 
L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  — à de. 

main.

L e  P r é s id e n t  d e  l a  R é p u b liq u e .  —• A  de­
main, messieurs. /// s o rt.)

L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l ,  allant f e r m e r ^  
soigneusement la  porte . — Maintenant que le 
Président de la République ne peut plus nous 
entendre, occupons-nous des affaires de PEtat !
" (L a s ia n cs  continue.)

Alfred Capoa.

LE ROI DE SUEDE
â ,  l ’ : É : i 3 r s é e

Le Président de la République et Mme 
Loubet ont reçu hier à déjeuner le roi de 
Suède et Norvège.

S. M. Oscar II est arrivé à midi et demi 
à l ’Elysée. Un bataillon du 39® de ligne 
rendait les honneurs militaires. La  mu­
sique a joué la Marche royale suédoise 
à l ’entrée du souverain ; elle a joué la 
Marche royale norvégienne à sa sortie.

Reçu en descendant de voiture par 
M . Mollard, le commandant Bataille et 
le commandant Bouchez, le Roi a été sa­
lué au haut du perron par le général 
Bailloud, secrétaire général de la Prési­
dence, et le commandant Meaux-Saint- 
Marc.

M. Loubet, accompagné de M. Comba­
rieu, de sa maison civile et militaire, a 
reçu ie Roi à l'entrée du premier salon et 
l ’a conduit dans le second salon, où il lui 
a présenté les invités. Le déjeuner a été 
aussitôt annoncé, et le Roi a pris place à 
table en face de M. Loubet, ayant à sa 
droite Mme Loubet et à sa gauche Mme 
Delcassé. Le Président avait à sa droite 
Mme Due et à sa gauche Mme Lebret.

Invités : M. Ankakrona, grand ve­
neur; M. Rustad, grand maréchal de la 
Cour ; comte et comtesse W rangel, capi­
taine baron Foch, docteur Flensburg, M. 
Due, M lle Due, M. Hauge, comte de W e - 
del-Jarlsberg, capitaine de Munthe de 
Morgenstierne;

MM. Deschanel, Charles Dupuy, Del­
cassé et tous les ministres avec les fem­
mes des m inistres; M. et Mme Jules 
Legrand, le duc et la duchesse d’Auer- 
stædt, le général et Mm e Zurlinden, MM. 
Léon Bourgeois, Hanotaux, Berthelot et 
Flourens, M. et Mme Raindre, le vice- 
amiral Gervais, M. Picard, M. et Mme 
Catusse, le général et M m e Bailloud, M. 
Combarieu, avec la maison civile et m ili­
taire du Président.

La musique du 39* de ligne a joué pen­
dant le déjeuner. Le Roi a montré,comme 
toujours, line extrême affabilité envers 
tous les invités, et à deux heures il pre­
nait congé du Président et de Mme Lou­
bet.

II a ôté reconduit avec le même céré­
monial qu’à l ’arrivée.

L e  soir, après avoir dîné chez Joseph, 
le roi de Suède et Norvège est allé à la 
Comédie-Française, où le Président de 
la République avait mis son avant-scène 
à sa disposition.

En l’absence de M. Glaretie, adminis­
trateur général, c’est M. Mounet-Sully, 
semainier, qui est allé recevoir le Roi à 
l’entrée du théâtre et l’a accompagné à 
sa loge, précédé des huissiers, mais sans 
le flambeau traditionnel.

La  présentation était toute faite, car on 
sait que la veille M. Mounet-Sufly avait 
dit des vers devant le Roi, à la matinée 
du Figaro.

On jouait à la Comédie-Française M a­
demoiselle de La  Seiglière. Le Roi a pris 
le plus grand intérêt à cette représenta­
tion, et a souvent donné le signal des 
applaudissements.

Jean Régnier.

N A P O L E O N
A U  T H E A T R E

L ’interprétation, par Coquelin, du rôle de 
Napoléon dans Plus que Reine, le drame si 
curieux et si émouvant d’Emile Bergerat, que 
donne la Porte-Saint-Martin, a soulevé dans 
la critique les jugements les plus divers.

Et le bruit fait autour de 1 œuvre tient en 
partie au personnage qui, où qu’il soit placé, 
surexcite la curiosité passionnée des foules, 
et à l ’interprète dont le talent hors de pair 
réalise toujours, quoi qu’il joue, un effort 
d’art considérable, original et nouveau.

Nous publions donc avec plaisir la lettre 
suivante qu’adresse M. Coquelin à notre colla­
borateur Jules Huret, en réponse à certaines 
critiques :

Môn cher Huret,
L e  Dossier de l ’enquête, que publie si 

heureusement le Figaro, ne vous a pas 
permis de faire votre soirée théâtrale à 
propos de Plus que Reine. Le Figaro, dont 
je  suis un vieil ami, veut-il me permettre 
de répondre quelques mots a la criti­
que qui a été faite sur la pièce et sur 
le rôle de Napoléon? Gela remplacera 
votre soirée supprimée et intéressera 
)eut-être ceux que le théâtre intéresse, 
^eut-être aussi trouvera-t-on juste que 

nous, les comédiens, qui faisons tout 
pour satisfaire le public par un travail 
aussi consciencieux que raisonné, nous 
ne soyons pas toujours condamnés sans 
appel par la critique qui peut aussi 
quelquefois se tromper.

D’abord, je  n’ambitionnais pas, comme 
on l ’a si joliment conté, de paraître en 
Empereur sur la scène. Je me refusais 
même obstinément à céder aux instances 
dont 1 auteur me pressait à ce sujet.

Lorsque je  reçus Plus que Reine pour 
être jouée à la Porte-Saint-Martin {d’ac­
cord en cela avec MJM. Floury, mes col­
lègues), c'était avec la ferme intention 
de n’y pas jouer du tout, afin de me re­
poser des fatigues folles des quatre 
cents merveilleuses représentations de 
Cyrano.

Je finis pourtant, en raison de la vieille 
amitié que je  porte à l ’auteur depuis 
plus de trente ans, par accepter le rôle 
de Lucien. Le rôle est admirable et m ’au­
rait été un véritable repos.

Les répétitions commencèrent : Des­
jardins devait jouer Napoléon. Après 
trois semaines d études, cet excellent co-

Ayuntamiento de Madrid



médien, qui me semblait de tous le plus 
propre à jouer le rôle, me déclara qu'il 
ne se sentait pas les reins assez solides 
pour en porter le poids redoutable.

Il fallait rendre la pièce ou faire la be­
sogne. Or, je  ne voulais à aucun prix 
rendre la pièce. J’y trouvais l’occasion 
d’une revanche pour une actrice injuste­
ment et systématiquement sacrifiée — 
MmeJaneHadingvientdele prouver de fa­
çon triomphante;— les décors, les costu­
mes, tout était commandé et en train; je 
considérai comme un devoir de mettre de 
côté ma fatigue et mes scrupules d’ar­
tiste qui ne rêve que laréussite...et je  me 
jetai à Teau.

Je ne voulais, pour rien au monde, 
manquer de parole à un ami aussi par­
faitement estimable qu’Emile Bergerat.

J’espérais trop pour lui une belle oc­
casion de prouver qu’il pouvait, guoi 

^ u ’on en ait dit, être un véritable auteur 
"ra n ia tiq u e , et je  ne crois pas encore 

avoir eu tort... malgré M- Francisque 
Sarcey.

Sa critique augmente, chaque diman­
che,le chagrin où nou> «ommes, gens de 
théâtre, de voir combien le sort des ou­
vrages est de plus en plus en dehors de 
son autorité séculaire et y échappe.

11 y a dix ans encore, le « Critique na­
tional » — comme l’a si drôltfmenl dé­
nommé Bergerat —  n’aurait pas laissé 
échapper que Lucien était l’aîné des Bo­
naparte ; i n’aurait pas pris le carlin cé­
lèbre de Joséphine pour un bichon; il 
n’aurait pas dit que c’est Bonaparte qui 
lui rapporte son « chien » ; il n’aurait 
pas prêté à un bon écrivain le dialogue 
suivant entre ses personnages :

Bonaparte. — Qu’est-ce que vous vendez?
Joséphine. — Ouvrez la bouche l...

Il n’aurait même pas manqué de s’a­
percevoir de l’intérêt spécial des pre­
miers actes, si pleins d’observation, de 
bon langage, de bel esprit, et il se serait 
aperçu que le quatrième acte de Plus 
4ue Reine est l ’un des plus beaux actes 
tragiques du théâtre français moderne; 
enfin, il n’aurait pas écrit, pour les lec­
teurs dhin journal grave, que mon ef­
fort d’artiste se résumait à « une tape ». 
On traite autrement, quand on se res­
pecte un peu soi-même, de pareils la­
beurs, toujours honorables, ce rae sem­
ble. Et puis, la réponse serait aisée à un 
critique qui, hier encore, perdait pied 
jusqu’à imprimer, au-dessus de sa signa­
ture, qu'Ophélie est la sœur d’Hamlet 1...

Le principal reproche qui m ’a été fait 
vise mon âge. Les dictionnaires biogra­
phiques me l ’avaient adressé avant la 
presse de mon pays, et le Larousse m’ac­
cuse formellement d’être né (et môme à 
Boulogne-sur-Mer) le 25 janvier 1841 !

Voilà qui devait suffire évidemment à 
m’empêcher de créer le Napoléon de mon 
vieil ami.

Il est vrai que mon camarade Mounet- 
Sully qui est, lui, du 27 févrierl841, joue 
encore, et avec quelle jeunessel Oreste, le 
Cid, ?Iernani, etc. Je ne parlerai pas des 
femmes qui... voyezoù l’on en arriverait! 
Mais i] étafi écrit et décrété que je ne 
)ouvais phs être un Napoléon acceptable : 
a critique me le défendait d'avance.

Le personnage n'était pas de mon em­
ploi I

De quel emploi est-il, s’il vous plaît?
D’abord je pense que dans ces sortes 

de rôles, qui tiennent un peu de la bio­
graphie, il est difficile de-pouvoir être le, 
personnage du commencement et celui 
de la fin et, comme j ’ai pensé, avec rai­
son, je  crois, que celui-ci est beaucoup 
plus, pour la pièce, Napoléon que Bona­
parte, j ’ai cru pouvoir accepter a respon­
sabilité de représenter ce rôle, d’ailleurs 
magnifique en sa complexité, à cause de 
sa complexité, peut-être, et dont je me 
suis payé l’étude pour les vrais connais­
seurs de notre art. Je n’ai jamais espéré 
plaire aux autres.

Je crois cependant devoir au public, 
notre juge souverain, un aperçu du tra­
vail passionnant et difficile que la con- 
ception*de l ’auteur m ’imposait. L e  Napo­
léon de Plus que Reine n’est point du 
tout, et tant s’en faut, le type légendaire 
et populaire qui règne depuis plus d’un 
âemi-siècledansla mythologie théâtrale, 
et Bergerat ne pouvait s’astreindre à re­
nouveler un te lien commun. Ce Na- 
poléon-là, celui de Gobert, de Galland et 
autres acteurs «ressemblants», je  ne le lui 
aurais pas joué malgré tout, eussé-je les 
25 ans du premier tableau. Él la lêtel

La nouveauté de cette interprétation 
littéraire, le Napoléon vrai, était à la fois 
l’attrait et le danger du rôle.

Vous connaissez la fameuse phrase 
par laquelle Alexandre Dumas père com­
mence son histoire du grand homme ;

«  Le 15 août 1769 naissait à Ajaccio un 
enfant qui reçut de ses parents le nom 
de Bonaparte, et de Dieu, celui de Napo­
léon. »

Le peuple en est resté à cette rhéto­
rique, et le peuple c’est le public. D’autre 
part, il y avait l ’étude psychologique 
très fouillée de Bergerat, qui, elle, s’a­
dresse à l'élite. Le tenir en équilibre 
entne la vérité et la légende, être tantôt 
un demi-Dieu et tantôt un homme de 
chair et d’os, pas'Or du « Coraediante » 
au «  Tragediante » ce n’était pas com­
mode. Il y des moments où la salle, don­
nant raison à un autre critique que M. 
Sarcey, au président du Cercle de la cri­
tique, à M. Camille Le Senne, peut me 
permettre de croire que j ’y  ai quelquefois' 
réussi.

Voici «e  que dit M. Le  Senne, dans le 
journal le Siècle :

M. Coquelin ne s’est pas assurément dissi­
mulé quel tour de force il lui faudrait accom­
plir pour passer de Cyrano à Napoléon, et 
pour incarner le César moderne après avoir 
rendu la physionomie falotteduDon Quichotte 
français. Mais c’est un rare et merveilleux ar­
tiste, virtuose au fond de l’àme, épris des dif­
ficultés. Et puis le Bonaparte «  biographique » 
de M. Bergerat devait le séduire. II oure de si 
multiples aspects, tour à tour « comediante »  
et «  tragédiante b, comme disait le Pape 1

C’est le comédien qui apparaît dans le pre­
mier tableau, le Corse compliqué et hâbleur à 
froid ; — un Gascon triste. Niais il se prend 
fort au sérieux,et M. Coquelin a marque avec 
un grand bonheur d’expression tout ce qu’il 
y a de conviction ardente, d’emballement rai­
sonné dans le couplet à l’Etoile. Il l’a dit avec 
une fièvre communicative, ce couplet lyrique: 
«J ’ai mon étoile, je la connais,elle m’apparaît 
toujours aux heures décisives de ma vie. C’est 
elle qui me conduit,aubout d’unül invisible.»

Et il n’a pas marqué d’un trait moins heu­
reux le continuel dédoublement du person­
nage, la lutte du jaloux et de l’amoureux, 
dans la petite maison de la rue Chantereine ; 
le contli du passionné qui se blase et de l ’am­
bitieux qui s’ éveille, dans le parc de la Mal- 
nmison; le duel si pittoresque du chef de la 
famille corse et de l’empereur des Français,
la veille du sacre.

Mais il s’est surpassé dans les deux tableaux
du dénouement. . ,

II a donné cette fois la complète illusion 
physique du César tel que le représentent les

contemporains, au masque empâté, au men­
ton court, à la forte mâchoire. Et dans les 
scènes de domination héroïque, telle qua l’ap­
pel au dévouement muet do Junot; ou de fié­
vreuse détente, tel que l’accès de désespoir 
devant Joséphine ensanglantée, il a enlevé 
toute la salle d’un irrésistible élan. Il a été 
admirable et admiré par les spectateurs les 
plus rebelles à l’enthousiasme.

do répohdro 
Sarcey, M . G. Lo

Je crois avoir le droit 
ainsi à l’article de M.
Senne n’ayant pas plus de raisons de 
m ’être agréable que M. Sarcey lui- 
même.

Je voudrais encore dire quelques mots 
d’une pièce qui a été très bien jugée ici 
par M. H. Fouquier, comme elle me 
semble chaque soir bien jugée par la 
foule, et qui emprunte pour la meilleure 
part son intérêt aux pei'sonnages histo­
riques, toujours attractifs, qu ’elle res­
suscite sous le lustre.

Elle naît à temps pour aider la démo­
cratie à savoir où nous en sommes, 
quatre-vingts ans après Sainte-Hélène, 
de la légende napoléonienne, et si la 
France républicaine est guérie des indi­
vidus.

Je crois que le problème est assez net­
tement posé par Plus que Reine, et quo 
ce drame d’un cœur de femme broyé 
entre l’ambition et l’amour peut donner 
sa leçon de choses tout comme un autre. 
L ’important, ce semble, était que ledit 
prob ème se préseiAât loyalement et 
que l’Homme du De tin s’offrît enfin sur 
la scène tel qu’il est dans les livres et 
conforme aux reconnaissances de la cri­
tique moderne. Encore une fois, ce 
NapoU'on-là est presque ignoré de la 
foule sur laquelle, son empreinte héroï­
que est demeurée très forte, comme un 
tatouage national, sous toutes les formes 
d’image populaire. Si on veut désau- 
réolor une telle figure de sa fiction, il 
faut lui concéder tout son pre>tige, et 
c’est a.«scz que démasquer l'homme du 
demi-dieu. •

L ’auteur est resté dans cette mesure : 
son interprète l'a suivi. Ils n’ont démuni 
l’image que de son rayonnement surna­
turel, Us n'ont violé que sa fable. Il n’y 
a point de déboulonnement. La colonne 
reste debout, mais elle remue, voilà tout; 
ses spirales de bronze s’animent et mon­
tent et s'enroulent autour de l’Individu 
extraordinaire qui, au seuil do l’avenir, 
sonna lui-même l’action aux peuples et 
ouvrit l ’ère.

Au sommet de sa colonne, u bouge 
aussi, il vit,, il parle, il pense, il aime : 
c’est un homme. Rien de plus, mais rien 
de moins non plus, dans Plus que Reine, 
et le reste est à Joséphine.

J'ai déjà dit que N me Jane Hadingest 
excellente dans cet.admirable rôle. Tous 
les autres sont remarquablement tenus... 
j ’ai bien le droit de juger aussi, et en 
connaissance de cause. Le spectacle est 
magnifique, l'œuvre est nob e et belle et 
parfaitement littéraire : en voilà plus 
qu’il n’en faut pour que le public vienne 
y apprendre tjuelque chose en passant 
une soirée très intéressante.

Un dernier mol : Le prem ier devoir 
d’un comédien c’est de jouer le person­
nage tel qu'il a ôté créé par l’auteur, et 
voici ce que dit Bergerat en tête de la 
pièce dédiée à son ami Coquelin : « En 
souvenir de trente-cinq ans d’amitié et 
des bonnes années de jeunesse et d’ap­
prentissage. »

.-r, H--Chw Coqr ' - . • . -
L ’ingratitude est surtout de l’irabécillitét i 

P lus  que Reine te doit la vie et je oe passe 
pas pour une béte. Je t’aimais avant, noua 
voici «  après »  et je  ne puis que t’admirer da­
vantage. . .

Le cœur est plein ; je ne sais si on te fera 
de meilleurs rôles que mon Napoléon, mais 
ce que je sais, c’cst que jamais tu n’auras 
donné à un poète l’illasion d’en avoir écrit 
un plus beau.

Reste hautainement tranquille, et gardons 
les mains nouées...

Ton vieux dévoué,
E. Bergerat.

C'est ce que je  fais, mon cher Huret. 
Et si vous pouvez m’aider à dire tout 
cela au public, je vous en serai très re­
connaissant.

Votre ami,
c. Coquelin.

 ----------------------

Grains de bon sens
C’était il y  a quelques années. On dis­

cutait à la Chambre la loi sur la régle­
mentation du travail. M. de Mun pro­
posa un amendement ainsi conçu :

« Les femmes accouchées ne pourront 
être admises au travail que quatre se­
maines après leur accouchement. »

L ’idée partait d’un bon cœur, mais elle 
était plus généreuse que pratique. Impo­
ser au patron l’obligation d’ interdire 
aux femmes en couche l’entrée de l'ate­
lier, c’était priver les malheureuses de 
leur gagne-pain.

QuT les nourrirait pendant ce chô­
mage forcé ?

Ce ne pouvait être l’Etat, ni la com­
mune.

Eh bien, alors !...
Eh bien 1 alors, ce sera nous, se sont 

dit quelques-uns des présidents des 
Chambres syndicales de la confection, do 
la couture, de la dentelle, de la passe­
menterie, de la mercerie, etc.

Et ils ont fondé la Mutualité mater­
nelle, sous le patronage de Mme Carnot.

L'autre jour, M. Félix, le grand coutu­
rier, est venu me voir et m'a demandé :

— Est-ce que Vous connaissez la Mu­
tualité maternelle?

J’avouai que je  n’en avais jamais en­
tendu parler :

— Et il y a six ans que nous existons 1 
et nous avons déjà sauvé d’une mort à 
peu prèscerlaine un bon millier d’enfants, 
et vous, qui vous occupez de ces sortes 
de questions, vous nous ignorez I Oh I 
qu’il faut de temps pour apprendre son 
nom au public 1

Je lui demandai de m’expliquer cette 
œuvre de bienfaisance.

— De bienfaisance 1 s’écria-t-il, non 
pas ; ce n’est pas une œuvre de bienfai­
sance. G’est une œuvre de mutualité, ce 
qui est bien différent. N’entre pas qui 
veut dans notre société : il faut pour y 
être admise, comme participante (c’est lo 
terme officiel), être ouvrière ou employée 
dans des industries qui intéressent l’na- 
billement, et prouver que l’on travaille 
depuis au moins un an à Paris ou dans 
le département de la Seine. Il faut de 
plus être admise en assemblée générale, 
à la majorité des voix et avec scrutin.

—  Il faut être Française, j ’ imagine?
—  Sans doute, et être âgée d'au moins 

seize ans. Mais... écoutez bien ceci... il 
faut payer une coti^tion . Nous ne vou­
lons pas que nos secours revêtent la forme d’une simnle aumône. A chacune des

participant 
limes par :

tes nous demandons 50 cen- 
mois, c’est-à-dire 6  francs par

an.
— Diantre 1 lui di—je» ce n’est guère...
— C'est déjà beaucoup pour de pau­

vres filles dont quelques-unes gagnent 
quinze sous par jour à la confection, 
dont la plupart ne gagnent que 2 fr. 50.

— J’entends bien ; c est beaucoup pour 
elles. Mais ça ne vous met pas un gros 
capital aux mains. Combien avez-vous 
de participantes ?

— Nous n’en avons encore qua dix- 
huit cents environ I

— Ça ne vous fait pas tout à fait six 
mille francs de cotisations. Et qu’est-ce 
que vous dépensez?

— L'année dernière nous en avons eu 
pour quarante mille francs à peu près.

— Et la différence, qui la paye?
— C’est précisément pour cette diffé­

rence que je  vous rends visite. Vous pen­
sez bien que le Conseil municipal et l’EÎ- 
tal viennent à notre secour? ; mais leur 
aide est plus morale qu’effective. Nous 
avons besoin que le grand public s’inté­
resse à notre succès. Sur nos listes figu-t’ 
rent déjà comme membres bienfaiteurs, 
ayant envoyé une somme plus ou moins 
forte à l ’œuvre,ou comme membres âono- 
ra/m , payant chaque année une cotisa­
tion minimum de 20  francs, la plu­
part des chefs d’industrie ou de ceux 
qui font avec eux des affaires : d’au­
tres s’y joignent, simples donateurs, à 
n’importe quel titre que ce soit et de 
n’ importe quelle somme. Ah ! si l’on sa­
vait que de vies humaines nous gardons 
à la nation qui Se dépeuple 1 Voulez-vous 
vous en faire une idée ?

Et M. Félix me mit entre les mains un 
volumineux dossier tout composé des 
lettres de remerciement adressées au pré­
sident ou à quelqu'une des inspectrices.

Je me suis amusé à lire cette corres- 
>ondance presque toujours dénuée d’or- 
liographe. Le même refrain y revient 
oujours : Sans voqs, mon pauvre bébé 

serait m ortl et les mères donnent les 
détails les plus navrants sur leur dé­
tresse.

C’est que chaque accouchée reçoit pen­
dant quatre semaines, à dater du jour 
qui suit raccouchemenl, une indemnité 
de 12 francs par semaine ; plus une 
prime de 10 francs, si elle a laite son 
enfant elle-même. L ’indemnité peut être 
)rolongée pendant deux semaines, si 
'un des médecins de l’association cons- 
ate l'impossibilité de reprendre le tra­

vail.
12 francs par semaine 1 c'est bien 

peu de chose, et cette pauvre somme a 
suffi pour réduire la mortalité de 40 0/0 
à 8  60 0 /0 .

La Mutualité maternelle a son siège 
6 , rue d’Aboukir.

Francisque Saroey.

LA JOUElltE
Mercredi iç  avril

S p o rts  : Courses à Colombes (2 h.). — 
Assaut de la salle Lafont-Bourdon (9 h. du 
soir, 19, rue Blanche). — Concoûrs de tir du 
B Fusil de chasse » (2 h. 1/3, Billancourt).

C o n se i l  des  m in is t re s , à l’EIyséc.
A la  C o u r  d e  cassatio n  : Séance secrète au 

sujet de questions relatives â l ’affaire Dreyfus 
(midi).

le  Grand P r i x  d e  p e in t u r e  : Entrée en loge 
pour l ’esquisse de 36 heures .(8 .h. du matin,

des Vcaus'.'iirle).
Conférence d e  la  «  P a t r ie  f ra n ç a is e  s ; M. Mi­

chel Pelletier, sous la présidence de M. J. Le- 
maltre, «  la Liberté a’association »  (8 h. 1/3 
du soir; 84, rue de Grenelle).

R é u n io n s  : Les Bienfaiteurs de l’hôpital 
Saint-Joseph, sous la présidence de Mgr Ri­
chard, qui bénira ensuite la première pierre 
de la grande chapelle (3 h., rue Pierre-La- 
rousse, 7). — Banquet des Chambres syndi­
cales (Continental).

Le Monde et la Fille
S A L O N S

—  Dîner suivi de réception intime, avant- 
hier, chez Mme Back de Surani, la charmante 
femme du consul général de Perse â Paria, 
dans ses salons de l'avenue Velasquez. Pen­
dant la soirée, on a beaucoup applaudi les ra­
vissantes compositions musicales de Youssef 
Khan Nazare-Aga, fils du général Nazare- 
Aga, ministre de Perse en France, interprétées 
à ravir par M. Challet et Mlle Eveline Andral.

Même succès pour Mlles Pirou et Choinska, 
de l'Opéra, qui ont dansé avec une grâce ex­
quise des gavottes, menuets et passe-pieds, de 
Lulli et Compra. Au nombre des invités :

Duchesse de Bellune, M. et Mme Bcnjamio- 
Constant, comte et comtesse de Sesmaisons, 
Mme Ch. Cartier, Mme Beulé, marquise de Lam- 
bertye, M. et Mme Y. K. Nazare-Aga, docteur et 
Mme Galezowska, M. et Mme A. K. Nazare-Aga, 
Mme de Leaseux, baron et baronne de Oraud- 
maison, M. et Mme dii Bled, Feridoun-bey. M. et 
Mme de Brasson, comtesse de Fondville, M. Ef- 
front, M. et Mme Mitilineu, le consul d’Autriche- 
Hongrie et MmeV^e Kanstein. comte d'Elva, etc.

— Mme Ernest Robert a donné une soirée 
intime des plus brillantes, dans l’ancien salon 
de Mme Geoffrin, rue Saint-Honoré, où les 
élégances d’antan ont revécu pour fêter Pâ­
ques fleuries.

— On annonce une matinée dansante, pour 
la fin de ce mois, chez l'amiral et Mme de Pré­
mesnil.

— Le général et la baronne de Sermet ont 
donné une brillante réception au quartier gé­
néral, â Tunis, où étaient réunis ès officiers 
de la division d’occupation et leurs Camaradç? 
venus de France et d’Algérie au moment des 
derniers événements.

Parmi les assistants, on remarquait ?■
S. A. le prince héritier Mohamed^-le résident 

général M. René Millet, M. et Mraé Révoil, plu­
sieurs chefs arabes, le général et Mme de Les- 
apis. le gouverneur de Bizerte et Mme Qrand- 
ean, les colonels Bertrand, Camion, Meuranl, 
îonamy, Cauvin, Cauchemez, Michel \Vft1( î 
)olot, Lefebvre, Âurousseau, le commandant 

:)rude, eto. %  » ;

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A I N S  ”

— La marquise de Novallas, femme du 
sympathique premier secrétaire de l’ambas­
sade d’Espagne, a quitté Paris pour aller pas­
ser quelque temps en Espagne.

— Le peintre Poilpot est parti hier, avec sa 
femme et sa fille, pour l'Algérie. Il va y faire 
des études qui lui sont nécessaires pour l’exé­
cution de son grand panorama de la Compa­
gnie transatlantique, un des clous de l'Expo- 
sititn de 1900.

— Le prince et la princesse Elisa Demidoff, 
arrivés à Paris, sont descendus à l'hôtel 
Bristol.

— Descendus à l’hôtel Ritz :
Princesse de Hohenîohe, marquise d’Anglesey, 

M. et Mme Max Philipp, Mme C. Gulbauklao, 
M. C. Kaufman, M. Harry Douglas.

— Descendus â l’hôtel Dominici :
M. Julio Roca, fils du président de la Républi­

que argentine, avec sa femme ; sir et lady Poyn- 
der, marquise et Mlle Oelida Jover, lady Somer­
set, lady Arthur Paget, Mme Rœnneberg.

— Descendus à l’hôtel Vouillemont :
Le commandant de Komstadius, de l'armée 

russe, avec aa famille; comte et comtesse de Da­
mas d'Anlézy, marquis et marquise de Cham- 
pagné

— M. Gustave Boissier, premier secrétaire 
de la légation de Suisse, vient d’être élevé au 
grade de conseiller.

C E R C L E S

— Les Touristes de l’Omnium (cyclistes et 
chauffeurs) et leurs invités se réuniront demain 
20 avril, à midi, à l’hôtel des Réservoirs, â 
Versailles, pour un déjeuner d'inauguration 
des promenades et excursions de printemps.

Départ, â dix heures et demie, du chalet 
de l'Omnium, 74, avenue du Bois-de-Bou- 
loene.

Les membres qui préfèrent sc rendre direc­
tement à Versailles prendront ie train, à onze 
heures vingt, à ia gare Saint-Lazare.

M A R IA G E S
— Mgr Foucault, évêque de Saint-Diô, a 

béni hier, â la Madeleine, au milieu d'une as­
sistance considérable, le mariage de M. Mau­
rice Fouchet, attaché à l’ambassade à Berlin, 
avec Mlle Mane-Anne Sédille. Les témoins 
du marié étaient : M. Raymond Fouchet, lieu­
tenant au 2h« dragons, son frère, et le com­
mandant Cochin, du I 2® cuirassiers, son cou­
sin ; ceux de la mariée : le général Loîzillon, 
ancien ministre de la guerre, son cousin, et M. 
Léon Bonnat, membre de l’ Institut.

La maîtrise de l’église a exécuté pendant la 
cérémonie : l’introduction de PolytucU, de 
Gounod; ie Chœur des pèlerins du Tannhauser, 
de Wagner ; le Panis Angelicus, de C. Franck ; 
le Deus Abraham, de Th. Dubois; une ro­
mance de Svendsen ; Y A llé lu ia , de Hændel; 
une improvisation de M. G. Fauré, qui tenait 
le grand orgue, et la marche d'Athaîie, de 
Mendelssohn. Solistes ; M M. Ciampi et 
Edouard Nadaud.

La quête a été faite par Mlles Ballu, Dre- 
chon, Montenard, Daveaux, Glandaz et Co­
chin, accompagnées de MM. Jacques Soyer, 
Maurice Darlu, Gaston Brunet, Pierre Soyer, 
Maurice Nash et Hubert de Parseval.

— Le manage du comte de Cavelier de Cu- 
verville avec Mlle d’Anglade a été béni, avant- 
hier â Saint-Sulpice, par le R . P. Maupeur, 
Dominicain. Les témoins étaient, pour le ma­
rié : l’amiral de Cuverville et le comte Albert 
de Cuverville ; pour la mariée : le marquis 
d’Anglade et le marquis de Maillé. Parmi les 
assistants :

Comtesse de Cuverville, marquise d'Anglade, 
duchesse douairière de Maillé, comte et com­
tesse Urbain de Maillé, vicomte et vicomtesse 
du Noday, comte et comtesse Armand de Maillé, 
vicomte et vicomtesse de Durfort, comte ei com­
tesse A. de La Forest-Divonne, comtesse Hector 
d'Estampes, général et comtesse Cathelioeau, 
marquis et marquise de Rosambo, comte Fer- 
nand de Rohan-Chabot, comtesse Jules de Cu­
verville, comtesse de Maleissye, comte Maurice 
d'Andigné, etc.

— Mardi prochain, on célébrera, à Saint- 
Philippe du Roule, le mariage de M. Ernest 
de Fontaines, ingénieur des arts et manufac­
tures, avec Mlle Hélène Viellard, fille du dé-

fiuté du Haut-Rhin et de Mme Armand Viel- 
ard, et sœur de la vicomtesse Jean de Sali- 

gnac-Fénelon.
— Le docteur Léopold d’Artois de Jubain- 

ville, fils du membre de l’ Institut, professeur 
au Collège de France, épousera prochaine­
ment Mile Marie Cerise, fille du baron Cerise, 
ancien inspecteur des finances, petite-fille de 
l’éminent et regretté docteur Cerise.

—  On a célébré avant-hier, en l’église Saint- 
Symphorien de Versailles, le mariage de M. 
Georges Bouvet, avocat à la Cour d appel de 
Paris, avec Mlle Geneviève Ploix, fiile de 
M. Adolphe Ploix, ancien notaire à Paris; 
petite-fille de M. Ploix, ancien maire de Ver­
sailles, et nièce de M. le général Ploix.

— Dans l'église de Dax, a été béni, lundi 
dernier, dans la plus stricte intimité, le ma­
riage de M. Philippe Hervé, fils du regretté 
académicien directeur du Soleil, avec Mlle 
Germaine Bay.

D£U/l
.Les obsèques de Mme Drouyn de Lhuys 

ont eœ cèienrêcs mer, a* midi, à Saint-Fierre 
de Chaillot. Le deuil était conduit par les 
proches parents de la défunte : le comte de 
Saint-Cncq, les comtes et les vicomtes de 
Montbron, le vicomte de Moras, le baron de 
Nexon.

L'absoute a été donnée par M. l’abbé Le- 
dein, curé de la paroisse. Reconnu dans l’as­
sistance :

Vice-amiral de Jonquières, général baron de 
Vaulgrenant, duc de Gramont, marquis de Sers,

?énéral Gervais, duc de Bassano, marquise de 
hambrun, comte Benedatti, comte Roger de 

Chabrol, M. Edouard Blount, M. Thirion-Montau-

?

ban, marquis de Forbin, baron d'Etchegoyen, M. 
Becqueref, eto.

A  l’issue du service, le corps a été trans- 
orté à Mettray (Indre-et-Loire), où aura lieu 
inhumation.
— Nous apprenons la mort : —  De M. 

l ’abbé Florion, vicaire général du diocèse de 
Chàlons-sur-Marne, décédé en cette ville, â 
l'âge de 73 ans ; — De Mlle Cardon, sœur de 
notre ami et collaborateur Jules Cardon (J. 
Cardane), décédée à Paris, à l’âge de 33 ans. 
Ses obsèques ont été célébrées hier, à Saint- 
Antoine des Quinze-Vingts. L ’inhumation a eu 
lieu au Père-Lachaise ; — De M. Augustin 
Maurel, ancien sous-préfet, ancien député du 
Var.^écédé à Haï-Phong, à l'âge de 58 ans. 

ouvient de son duel avec M. CÏemen-
•,dé.

Wami
On
ceaujKors député du Var, qui le blessa. Après 
un séjour en Tunisie, M. Maurel alla à Haî- 
Phong, où il exerça la profession d’avocat ; — 
Du R. P. Couplet, Jésuite, décédé à la mai­
son de Saint-Acheul, â Amiens, à l'âge de 
82 ans. Le défunt, supérieur du collège Saint- 
Clément, à Metz, lors de la guerre de 1870, 
sauva les archives de l'armée et fut décoré de 
la croix de la Lég^ion d’honneur. Après la

f erre, il alla fonder le collège Notre-Dame, 
Boulogne-sur-Mer;'— Dè l’aga Abd-el- 

Kader ben Omar, capitaine de spahis, en re­
traite, commandeur de la Légion d’honneur, 
ancien assesseur mus^man au Conseil général 
d'Alger. De simple spahi devenu offî''ier, il 
fut un des plus glorieux défenseurs de la 
France, lors de 1 insurrection algérienne de 
1 8 7 1 ; — De M. Mario Lévy, facteur de pianos, 
décédé à l’âge de 61 ans. Il était le succes­
seur de M. Ph. Herz, neveu.

Ferrari.

Les recherches modernes ont poursuivi 
comme but la conservation de là beauté de la 
femme et son rajeunissement. Le hasard, plus 
heureux souvent que la science, a amené la 
merveilleuse découverte de l’essence «Ic ilm a», 
ffiilde hygiénique dont l’emploi journalier 
g;arde et rend aux visages féminins l'éternelle 
jeunesse par de simples vaporisations quoti­
diennes. Ce qui constitue une des supériorités 
d' < Icilma »  sur les produits tendant au même 
but, c’est que son usage est économique et 
que, loin d’être un fard, c’est un puissant ré­
générateur hygiénique, toujours inoffensif. 
Son emploi doit être combiné avec le savon 
«  Icilma », dont les propriétés sont identiques. 
Fraîcheur et souplesse de la peau, transpa­
rence du teint, disparition des rides, tels sont 
les merveilleux résultats obtenus en peu de 
temps et à peu de frais par les produits 
c  Icilma >.

Une visite â Icilma, S, avenue de l’Opéra, 
s’impose à toute femme soucieuse de s a beauté. 
Prospectus gratis et franco.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Sous ce titre : les Quotidiennes, l ’éditeur
E. Flammarion vient de publier les courts 
et brillants articles donnés chaque jour par 
l’éminent chroniqueur Alexandre Hepp. 
Ce bréviaire historique, composé par un 
maître écrivain qui est en même temps un 
moraliste de premier ordre, restera, par la 
jerfection du style, le pittoresque des im- 
iressions, l ’élévation de la pensée, comme 
e document le plus précieux de notre 

époque.

L ’ A R T  D E  P R É V O I R

C’est le but le plus sacré de l’hygiène 
et de la médecine modernes : préserver, 
tout est là. Fortifier le terrain organique, 
empêcher l’ennemi, c’est-à-dire le mi­
crobe, d’envahir la place, organiser la 
résistance de l’économie au bacille en­
vahisseur; tel est le problème dont il 
faut poursuivre la solution. Un homçne 
dûment tonifié ne deviendra jamais la 
iroie d’une maladie constitutionnelle, de 
a tuberculose par exemple.

L ’indication des reconstituants surgit 
donc impérieusement de ces données, 
absolument démontrées. Le Vin Désiles 
est la boisson prophylactique des chétifs, 
des tarés, des mal venus ; il empêche les 
amoindris d'être mois.?onnés par la U>i'- 
rible faucheuse ; il diminue les vulnéra­
bilités morbides et relève puissamment 
les résistances naturelles dévolues à cha­
cun. Son usage régulier est recoinman- 
dable aux affaiblis, aux héréditaires, 
aux personnes que l’anémie et Ic-lyin- 
phatisme prédisposent principalement 
aux intrusions diathésiques.

D* Spontin.

A  l ’É t r a n g - e r
N O U V E L L E S

ANGLETERRE 

LES AFFAIRES DE SAMOA ET l ’ACTION EN CBINB
Londres, 18 a vril. — M. Brodrick a dé­

déclaré aux Communes, relativement â Sa­
moa, quo les trois gouvernements intéressés 
ont nommé des commissaires qui assumeront 
le gouvernement provisoire en vue du réta­
blissement de l’ordre. Ils*6xerceroût l’autorité 
suprémo, et aucun de leurs actes ne sera 
validé s’ils ne sont pas unanimes. En cas de 
divergence, ils en référeront à leurs gouver­
nements respectifs.

Quant â Kaoloung, M. Chamberlain a dit 
que les sociétés secrètes étaient probablement 
la cause du conflit récent, mais que, en vue 
de l’attitude suspecte du gouvernement chi­
nois, l ’Angleterre se trouve dans la nécessité 
de modifier ses plans. — P . V illars .

IT A L IE

LE DÉPART DES SOUVERAINS

Cagliari, 18 a v ril. —  Un accident, dont ont 
été victimes plusieurs élèves de l’école nor­
male de filles, a eu lieu ce matin au moment 
du départ des souverains.

Une balustrade qui attenait à l’habitation 
du chef de gare s’est écroulée. Trente-six élè­
ves de l’école normale et plusieurs dames y  
avaient pris place.

Dix-neuf des Jeunes filles et une dame ont 
été entraînées dans la chute. Deux jeunes 
filles sont mourantes.

Sous la terrasse se trouvaient un employé 
de la gare et un portefaix. Celui-ci a été tue ; 
l’employé est mourant.

Cet accident ne doit pas être attribué 
à la faute ou à la négligence de per­
sonne, mais seulement â cette malheureuse 
circonstance que les jeunes filles et les dames 
qui se trouvaient sur la terrasse se pressèrent 
trop contre la balustrade, qui céda sous la 
poussée et tomba.

Tandis que les souverains adressaient des 
paroles réconfortantes aux blessés, plusieurs 
épisodes émouvants so sont produits.

Deux des jeunes filles blessées, en repre­
nant connaissance et en voyant la Reine au-

pan-
ser les blessures.

Les souverains ne sont repartis que quand 
les premiers pansements ont été faits aux 
blessés.

Au moment du départ du train, la foule a 
fait en l’honneur des souverains une mani­
festation des plus affectueuses.

La division navale italienne est partie pour 
le golfe d’Aranci, et la  division française pour 
Toulon.

ESPAGNE

LES ÉLECTIONS

M adrid, 18 a v ril. —  De nombreuses frau­
des ont été commises, même à Madrid, pen­
dant les élections législatives.

La nouvelle Chambre comprendra 150 mem­
bres de l’opposition, parmi lesquels 109 libé­
raux. Les députés au nombre de 250 sont 
considérés comme ministériels. Cependant, 
il faut diviser cette majorité en trois groupes : 
les partisans de M. Silvela, ceux du général 
Polavieja et ceux du duc de Tétuan.

Les carlistes démentent que don Jaime soit 
parti pour Varsovie.

On Ignore en quel lieu se trouve en ce mo­
ment le fils du prétendant.

Salon du Figaro
L e  C a s t e l  B é r a n g e r

Tous les Parisiens qui ont passé par la 
rue La Fontaine,à Passy,ont applaudi au prix 
que le Conseil municipal a accordé â l'archi­
tecte du Castel Béranger, M. Hector Gui- 
mard. Dans cette construction, M. Heltor Gui- 
mard a appliqué, avec beaucoup de bonheur 
et beaucoup d’audace, des principes qui lui 
sont chers.

Ce sont ces principes qu’ il a exposés la se­
maine dernière,dans une causerie éloquente, 
devant le pu l^c qui assistait à l’inauguration 
de son exposition organisée au Salon du Figaro. 
I l  avait autour de lui les planches du magni- 
que album consacré au Castel Béranger ; il 
avait dans le hall des spécimens, cheminées, 
papiers de tenture, revêtements céramiques.
îne'ubles, plafonds, fers, qu’il a marqués de 
son inspiration ; et l’on a écouté et applaudi 
sa parole ardente, convaincue, qui expliquait 
si bien l’effort qu’il a accompli, et la oi qu’ü 
a dans son art.

En ouvrant son Salon â une exposition du 
Castel Béranger, le Figaro  a voulu prouver 
aux architectes contemporains qu’il ne restait 
indifférent à aucune tentative destinée soit 
à augmenter le bien-être de nos intérieurs, 
soit à combattre la monotonie menaçante 
de nos rues. Or nulle tentative n’est plus 
curieuse, ni plus pratique, ni plus élevée 
de pensée que celle de M. Hector Gui- 
mard. Ayant à construire un immeuble de 
rapport, une de ces vastes casernes où nous 
nous entassons, U est parti de cette idée que 
s’il avait trente-six locataires à loger, il ne 
pourrait pas rencontrer trente-six locataires 
ayant les mêmes besoins, les mémos désirs, et 
U a distribué le Castel Béranger en trente-six 
appartements absolument différents les uns 
des autres. C’est là déjà un effort peu band, 
et le jeu des combinaisons doit être singuliè­
rement délicat, pour une distribution si com­
pliquée.

I s’est ensuite employé à sortir de l ’ornière 
des traditions passées pour la décoration de 
l’immeubje, et il a cherché à réserver à cha­
que matière le véritable rôle décoratif qm 
devait lui échoir. Pour cela, il n’a laissé de 
côté aucun des éléments qui entraient en 
concours dans sa construction ; il a varié les 
formes avec les matériaux et selon les ma­
tériaux; il a fait exprimer au fer ce qu il 
doit exprimer ; ü a agi de même pour le 
marbre, là  ©toi#© la  b o a u e - R aïs- te cariu

süque, qu’U a mie souvent et très heureuse­
ment à contribution, le vitrail, les tapis, los 
papiers; il n’est pas, jusqu’aux boutons de 
porte qui n’aient l'objet de sa sollicitude,
is4 «1 ^ — ___UT A Italie .et il a créé un ensemble très uui d’inspira­
tion, et émanant bien, en ses multiples dé' 
taüs, d’une même pensée.

Comme tous les artistes qui hinovent et 
cherchent sinon à créer un style, ce qu i ne 
se peut pas, au moins à faire une œuvre ayant 
du style, ce qui n’est pas la même chose, il a 
parfois atteint la limite où l’originalité con- 
nne à la bizarrerie ; mais dans cette bizarre* 
rie même on découvre sans peine la mise en 
action d’une pensée neuve et sincère, on de­
vine un excès de sève dont il lui ^era aisé 
de se corriger, lorsque les principes qu’U dé­
fend si vaulamment auront été acceptés par 
le goût pubüc.

L ’L ’exposition du Castel Béranger au Salou da 
Figaro, permet d’apprécier tout ce qu'il y  a de 
séduction, de grâce, d’entente d’un art relevé, 

brillantes qualités d’invention chez cet ar- 
-te plein de jeunesse et de fougue, dont l’ef- 
rt très personnel marquera peut-être la pre- 
iére étape d’une révolution dans l’art si dif-
ÎIa At a% r\1 Aw A

de 
tiste 
fort
miére ^ ______    _
ûcilo et 81 complexe de construire. Quoi qu'il 
advienne d’ailleurs, M. Hector Guimara ne 
mérite que des éloges, et la r^ m p en se  qui 
vient de lui être decernée par le Conseil mu* 
cipal a été ratifiée par tous ceux, et Us sont 
légion, qui visitent, au Salon du Figaro, les 
dessins et les exemples de l ’éminent archt 
tecte.

L. R.-11.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

9# Chambre coRREcnoNNfexLE : Le  procès dea 
Ligues.

Bien curieux, le spectacle que présen­
tait, hier après midi, la salle de Ia9*Cham- 
bre correclionnelle, où ont commencé les 
débats du procès des Ligues.

Tous les chefs de ces Associations, si 
divisées de sentiments et de tendances» 
étaient là : M. Duclaux coudoyant M. 
Jules Lemaître, M. Grimaux assis auprès 
de M. Brunetière, M. Jules Guénn à 
deux pas de M. Trarieux, M. François 
Coppée entre le baron Legoux et M. 
Joseph Reinach

A  iine heure, on appelle l’affaire de la 
Liguedes Droits de t  homme etdu citoyen. 
MM. Duclaux, Morhardt, Fontaine, Gri-

po
lo

maux et Lapicque prennent place sur le 
banc des prévenus libres.

M. le président Roulleau pose à cha­
cun d'eux la question suivante :

— Vous reconnaissez avoir fait partie de la 
Ligue des Droits de l’homme et au citoyen, 
association non autorisée, composée de plus 
de vingt {lersonnea?

— Oui, monsieur le président, répondent 
successivement les inculpés.

On sait les motifs de la poursuite :

La Ligue, Usons-nous dans le réquisitoire du 
Parquet, s’est fondée à Paris dans le courant 
de l’année 18.98. Elle avait pour but de « dé­
fendre les principes de liberté, d’équité et de 
justice énoncés dans la Déclaration des 
droits de l’homme, en 1789 ». Elle n’a pas 
tardé â recruter de nombreux adhérents et à 
jouer un rôle actif dans les événements qui 
ont occupé l’attention publique.

Aux yeux du ministère public, la L i­
gue constitue une association de plus ds 
vingt personnes agissant dans un but 
commun et permcment, présentant uns 
organisation complète. Ceux qui la diri-' 
gent ont donc commis une infraction 
aux articles 291 et suivants du Cods 
pénal et 1*̂  et 2 de la loi du 10 avril 1834.

Avec beaucoup de modération, M. Is 
substitut Boullocne indique, tout d'abord, 
en quelles conditions particulières les 
)oursuites ont été engagées contre les 
igues.

Ces Associations, ces Ligues, dit-il, sont nées 
our l’action et pour la lutte. Elles groupent au- 
3ur de leur programme des hommes de bonne 

volonté et de bonne foi, mais animés de pas­
sions contraires.Des Français ont pu se consi­
dérer comme des ennemis parce qu'ils s’é­
taient enrôlés sous des bannières différentes. 
Un tel état de choses pourrait engendre des 
agitations funestes.

L ’autorité judiciaire a donc eu pour devoir 
de rechercher les conditions d’existence de 
ces différentes associations et, s’U apparais­
sait que la légalité avait été méconnue, d'ea 
poursuivre les promoteurs.

Le déUt se compose de trois éléments X 
1® une association ; 2® une association noa 
autorisée ; 3® une association comptant plus 
de vingt membres.

Juridiquement, les associations sont dea 
groupements d'individus, groupements per­
manents et reposant sur un pacte, un contrat, 
un lien entre les associés. En un mot, ce 
douûe caractère de la permanence du but et 
des liens entre associés est rapporté dans les 
arrêts rendus dans des espèces analogues. La 
Ligue des Droits de l’homme et du citoyea 
presente-t-elle ces caractères ?

Oui, cela n’est pas douteux.
Le temps est passé des associations prohi­

bées qui agissaient dans les ténèbres pour 
faire, plus encore, Ulusion â leur force reeUe.

Aujourd’hui, les associations couvrent tout 
le pays. Elles existent au grand jour, car elles 
ne craignent pas la lumière et recherchent, 
au contraire, cette lumière pour prouver la 
sincérité de leurs convictions. II n en est pas 
moins vrai qu’elles tombent soua le coup de 
la loi lorsque leur existence n’a pas été auto­
risée par le gouvernement.

Messieurs, une infraction matérielle a été 
commise, je vous demande d’appliquer la loi 
aux membres de la Ligue des Droits de 
l’homme et du citoyen.

M. Trarieux, sénateur de la Gironde, 
avait obtenu de M. le président Roulleau 
l'autorisation de présenter la défense de 
M. Duclaux. Pendant plus d’une heure, 
l’ancien garde des sceaux va développer 
le programme de la Ligue des Droits de 
l ’homme, avant d’examiner la thèse ju­
ridique nréconisée par le gouvernemeiit 
et par le Parquet.

— C’est la science au service du droit, dit- 
il, le civisme aidé de la grandeur d’âme que 
je viens défendre.

Les hommes qui comparaissent devant 
vous n’ont d’autres reproches à s'adresser que 
d’avoir pris au pied de la lettre la grande 
Déclaration des droits de l’homme, et d’en 
avoir voulu faire la base d’une vie nouvelle.

Ils se décidèrent à l ’action, et pas seulement 
pour la défense isolée d’un homme, mais pour 
défendre, derrière cette cause, celle du droit, 
de la justice et de l’humanité dans l’intérélde 
la République et du pays engagé dans des 
désordres moraux qui ne pouvaient que s’ag­
graver. lisse décidèrent à unir leur action pour 
défendre U Liberté individueUe et la justice.

M. Trarieux parle avec beaucoup de 
véhémence. Parfois, certaines allusions 
provoquent dans l’auditoire des ru­
meurs. Ün mot à  l’adresse «  du soldat 
qui, à  la Santé, ne cesse point de servir 
son pays puisqu’il ne cesse pas de rester 
le soldat du devoir », a déchaîné une vé­
ritable tempête. Des applaudissements 
éclatent, suivis de quelques sifflets. Le 
président menace de faire évacuer la 
salle.

L’orateur combat ensuite la j'urispru- dence aux termes de laquelle ses amis sont poursuivis et s’étonne de ne pas être, à  côté de M. Duclaux et des autres mem-
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bres du Comité, sur les bancs de la cor­
rectionnelle.

— Ou plutôt, décIare-t-il, je ne suis pas 
surpris. On a redouté la discussion qui ee fût 
produite au Parlement si le Parauet avait de­
mandé pour moi la suspension de l’immunité 
parlementaire. On n’a pas osé poser devant 
le Parlement la question de la liberté de l ’as­
sociation.

L'ancien garde des sceaux s’adresse 
ensuite directement aux magistrats de 
la 9® Chambre :

— Messieurs, s'écrie-t-il, il y a entre le Pou­
voir et la Justice des contiguïtés mauvaises et 
néfastes. Que votre conscience veille I

Nous sommes les serviteurs du droit et de 
la loi. A aucun moment nous n’avons violé 
les lois. Qu’un courageux jugement rappelle 
le gouvernement à son devoir. Vous rendrez 
ainsi un service immense à la République, à 
la patrie, à la justice même 1

Des applaudissements accueillent cette 
péroraison. M®® Demombaynes, Lévy- 
Salles et Marc Réville,défenseurs des au­
tres inculpés, s’associent purement et 
simplement aux paroles de M. Trarieux.

Après une heure de délibération, les 
magistrats rendent le jugement qui suit :

Attendu que, sans examiner quel peut être 
le but poursuivi, OU dans quelle mesure il peut 
être critiqué ou approuvé, il suffitdeconstater 
que l’association s’est constituée et a fonc­
tionné sans l ’autorisation du gouvornoiiient, 
pour qu’il soit établi que les prévenus ont 
contrevenu aux dispositions des articles 291 
du Code pénal, 1®* et 2 de la loi du 10 avril 
1834.

En ce qui touche l’application de la 
peine :

Attendu que, si les prévenus ne pouvaient 
Ignorer rillégalité de la constitution de la 
Ligue des Droits de l ’homme et du citoyen, 
ils pouvaient cependant espérer jouir de la 
tolérance accordée à certaines autres associa­
tions fonctionnant publiquement malgré 1 ir­
régularité de leur constitution ; qu’en fait, la 
Ligue dea Droits de l ’homme'et du citoyen a 
bénéficié, pendant un certain temps, de la to­
lérance accordée aux associations de même 
nature, et qu’elle n’a pas été, avant les pour­
suites, mise en demeure de se dissoudre.

Par ces motifs, faisant application aux pré­
venus des textes précités ainsi que de Tarti- 
cle 463 du Code pénal et de la loi du 
26 mars 1891, condamne chacun des prévenus 
à 16 francs d'amende, avec le bénéfice de la loi 
de sursis.

L e  Tribunal ne laisse pas au public 
les loisirs de commenter sa décision.

—  Jules Lemaltre, Dausset, Syvelon, 
Vaugeois, appelle l’huissier.

—  Présents! répondent les ligueurs de 
la Patrie française.

Plusieurs témoins ont été cités.
C'est M. François Coppée qui, le pre­

mier, paraît à la barre.
L ’un des défenseurs, M* Clunel, lui 

pose une question.

— Dans quelle condition et dans quel es­
prit la Ligue a-t-elle été fondée ?

— Avant de répondre, déclare M. Coppée, 
jo tiens à exprimer mes vifs regrets de ne 
comparaître ici qu’en qualité de témoin. C’est 
pour moi un chagrin véritable de ne pas être 
sur le banc des prévenus avec mon ami Jules 
Lemaître. Oui 1 un serrement de cœur...

M. Coppée continue, avec bonhomie :

— Vous me demandez quel était notre but? 
Ah l il était très simple. Il s’agissait de main­
tenir et d’exalter le patriotisme dans les âmes 
françaises, défendre l’armée contre des atta- 
que^qdieusçs 1.

N’sviqna-imus pas le droit de constitner 
noirè Liguer Maïs, messieurs, nous avons 
autour de nous des exemples illustres, mani­
festes et constants d’Associations non auto­
risées et qui se développent sous l’œil bien­
veillant des pouvoirs publics. Qu’est-ce donc 
que la franc-maçonnerie ? Nous est-il défendu 
de nous réunir comme les Egaux de MonU 
martre, les membres de la Libre-Pensée de 
Puteaux ou de la Panthère des Batignolles ? 
(Explosion de rires).

Avons-nous eu des assemblées générales ? 
Au sens propre du mot, non. Nos réunions 
ont-elles revêtu un caractère politique ? Non, 
encore une fois. Un jour, un de nos amis vou­
lut soulever une discussion. Je m’interposai : 
— Ne transformons pas, m’écriai-je, notre 
assemblée en scandaleux Parlement. Nous en 
avons assez d’un 1 (Rires.)

11 nous est impossible, conclut M. Coppée, 
de prendre ce procès au sérieux. Laissons-en 
le ridicule au gouvernement. Acquittés ou 
condamnés, nous sommes convaincus d’avoir 
fait œuvre bonne et utile en invitant les Fran­
çais à se ranger éperdùment, dans la crise 
présente, avec l ’armée, autour du drapeau.

Cette déposition est accueillie par des 
bravos unanimes.

M. Brunetière est entendu.
11 fut délégué par le Comité de la Ligue 

pour se rendre auprès du préfet de po­
lice et lui demander de prendre les me­
sures nécessaires pour assurer la tran­
quillité de la rue, le jour do la première 
réunion.

— Au cours de la conversation, dit l ’émi- 
nent académicien, e questionnai M. le Préfet 
de police au sujet de f  autorisation à deman­
der pour notre Ligue. Je me garderai bien de 
donner à cette audience le texte même de sa 
réponse. De mon entretien, je pus toutefois 
conclure quo l’usage s’était établi de tolérer 
ces sortes d’associations, ou plutôt de les 
ignorer.

Le préfet me fit comprendre qu’en deman­
dant cette autorisation nous embarrasserions 
le gouvernement, qui ne voyait peut-être pas 
notre ligue d’un œil défavorable (On rit.)

Il ajouta, d’ailleurs, que « la tolérance nous 
serait retirée » si nous faisions de la propa­
gande par voie d’affichage, ou si la tranquil­
lité de la rue était troublée par nous...

M. Brunetière termine sa déposition en 
développant, avec une grande éloquence, 
le programme de pacification patrioti­
que que ses amis et lui préconisent.

M. Giard, professeur à la Sorbonne, 
ancien député radical socialiste, fait 
partie de la franc-maçonnerie et d'un 
grand nombre d’autres ligues. II ex­
prime son étonnement de voir qu'ayant 
a lutté en faveur des idées de progrès, 
quelquefois révolutionnaires, i f  côtoie 
justement la police correctionnel e quand 
il s’associe à de braves gens pour défen­
dre l'idée de la Patrie. »

M. de Mahy partage les idées de M. 
Traneux en ce qui concerne l’attitude du 
gouvernement dans la circonstance.

“ Sij’avais pensé être encontraventionaveo 
la loi, déclare M. de Mahy, je n’aurais pas 
donné mon adhésion à la Ligue de la patrie 
française. Mais jo suis certain de n’avoir pas 
agi contrairement à ses prescriptions I

M. Rambauü, ancien ministre, a voulu, 
en adhérant à la Ligue, protester contre 
les quelques douzaines d’intellectuels qui 
osaient parler au nom de l’Université. H 
est fier d'être uni de cœur aux milliers de 
Français qui ont riposté aux provocations 
de la Ligue des Droits de l ’homme.

M. Cavaignac, ancien ministre :

En donnant mon adhésion à la Ligue de la 
Patrie française, j ’al été guidé par le senti­

ment de révolte nationale qui nous a tous 
groupés autour du drapeau.

Dans le cabinet dont je faisais partie, on 
proposa depoui*suivre la Ligue des Droits de 
f'Homme. Je m'y opposai, estimant que ce 
n'est pas par la violence qu’on lutte contre 
un mouvement d'opinion. Je tiens à honneur 
de protester encore aujourd’hui.

Quelques autres témoins, entre autres 
M. Maurice Pujo el Jeantct, directeur de 
la Revue hebdomadaire, développent les 
mêmes idées.

A  cinq heures, l’audience est levée. 
Nous entendrons aujourd’hui M. Jules 
Lemaltre, qui présentera lui-même sa 
défense, el M®* Clunet, Chenu. Michel 
Pelletier, avocats des co-inculpés...

Hier, élions-nous au Palais, au Parle­
ment ou à l'Académie ?

George Grippon.

UN B A R O M È T R E  I N F A I L L I B L E

Les derniers rapports de la statistique 
du commerce et de l’ industrie en France 
accusent une sensible amélioration, dont 
la preuve incontestable se trouve dans la 
notable augmentation du nombre des Ma­
chines à écrire employées. La succursale 
parisienne de la célèbre « Remington » 
constate, à elle seule, un excédent 
de 48 0/0 dans ses ventes du dernier 
semestre.

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ

Nous avons reçu pour lea infortunes re­
commandées par le Figaro :

Do A. J. M., pour Mme Ghesni, 20 francs; 
pour M. Dupont, 10 francs. Total, 30 francs.

De R. D., pour Mme et Mlle Chcsni,10 francs.

AU PARQUET
M. le juge de Vallès poursuit activement, 

de concert avec lo service de la Sûreté, son 
instruction relative au crime de la rue Morct, 
dont nous avons donné hier les détails. Les 
recherches opérées dans les bars, bals et 
autres endroits mal famés que fréquentait 
fl Fanfan » n’ont pas encore donné de résul­
tat, mais il est certain qu’il ne tardera pas 
à être découvert.

Son identité n’est pas encore établie, non 
plus du reste que colle de la victime qui, en 
tout cas, ne s’appelle ni Guna ni Louise Fla­
mant.

Clémence — c’est son prénom exact — était 
connue dans le monde ne la basse galanterie 
et elle avait fait la connaissance de celui qui 
devait l'assassiner dans un bal de la rue des 
Gravilliers. Elle lui avait juré fidélité, et 
pour bien lui marquer qu’elle ne le trompe­
rait jamais, elle s’était fait tatouer sur lebras 
droit cette profession de foi : « J’aime Maurice 
des Canettes pour la vie, 1&)9. »

Ce serment fut trahi, cai récemment elle se 
faisait tatouer sur l’autre bras : « J’aime 
pour la vie J. Bovct. »

Au-dessous de ces inscriptions, on relevait 
des dessins de poignards plantés dans des 
cœurs.

Ces constatations ont été faites, hier ma­
tin, à la Morgue où M. le juge de Vallès était 
allé examiner le cadavre, en présence d’un 
médecin et du greffier, M. Gaud. Diverses 
parties du corps, les jambes et la partie pos­
térieure des reins notamment sont criblés de 
coups de couteau el on a appris par des té­
moins que quand Clémence refusait de l’ar­
gent à son amant, ce dernier la lardait de 
(toups dû couteau qui lui causaient des dou­
leurs cuisantes sans mettre sa vio en danger.

Il lui avait promis que ie jour où elle l ’a­
bandonnerait il travaillerait « dans le cœur ». 
Ce misérable la blessa si grièvement, U y a 
un mois environ, que Clémence dut entrer à 
l’hôpital. C’est alors qu’elle résolut de ne plus 
revoir son bourreau et qu’elle se lia d’amitié 
avec Louise Flamant. Fanfan ne tarda pas à 
la retrouver et reprit- bientôt sur elle toute 
son autorité jusqu’au jour où elle entra à 
Saint-Lazare. Elle lui écrivit de cette prison 
des lettres passionnées. A sa sortie, elle re- 
commençaale tromper, et c’est alors qu’il mit 
à exécution la terrible menace qu’il lui avait 
faite. »

L ’assassin de Clémence Cuna, de son véri­
table nom Clémence Richard, a été arrêté 
hier soir vers onze heui'es, au moment où, 
traversant le Pont-Neuf, il se trouvait à hau­
teur de la statue de Henri IV. Il n’a fait au­
cune difficulté de suivre les agents qui, le 
filant depuis quelque temps déjà, lui ont mis 
la main au collet. Ils auraient pu l'arrêter 
beaucoup plus tôt, mais comme ils le voyaient 
prendre la direction du Pont-Neuf, ils ont 
préféré attendre qu’il arrivât à la hauteur du 
quai des Orfèvres.

Le meurtrier de la malheureuse fille a dé­
claré à M. Cochefcrt qu’il se nommait Mau­
rice Morlot, et qu'il était âgé de dix-neuf ans. 
Comme profession, il a indiqué celle d’ou­
vrier imprimeur.

Il a été écroué au Dépôt. Il sera très proba­
blement confronté aujourd’hui,par M. le juge 
d’instruction de Vallès, avec le cadavre de sa 
victime.

M. de Vallès a reçu hier le rapport du doc­
teur Vibert, concluant à l’empoisonnement
Ëar absorption de créosote du bébé de Mme 

•outet. La mère, qui proteste toujours de son 
innocence, n’a pas encore été transférée de 
l’bôpiteî Saint-Louis au Dépôt.

M. Lemercier, juge d’instruction, remettra 
demain au Parquet son rapport sur le crime 
de la rue Pierre-Leroux. Le magistrat a re­
cueilli les aveux complets des assassins de 
Mme veuve Jolly.

UK CADAVRE DANS UNE VALISB
Les lettres anonymes ou signées signalant 

des disparitions de fejnmes continuent à 
affluer au service de la Sûreté, mais aucune 
d’elles n’a permis de recueillir un renseigne­
ment pouvant aider la justice dans ses inves­
tigations.

Le chef de la Sûreté se propose de faire, au­
jourd’hui ou demain, une expérience ayant 
pour but d’arriver â savoir combien de temps 
une valise du poids de 23 kilos peut flotter 
sur l’eau, et quel parcours elle peut suivre, 
étant entraînée par le courant.

Le magistrat va donc acheter dans un bazar 
une valise identique à celle trouvée, ces jours 
derniers, dans la Seine, sur le territoire de 
Boulogne-sur-Seine. 11 fera remplir cette va­
lise de viande de mouton, jusqu’au poids de 
23 kilos, et la fera jeter dans le fleuve, à Cha- 
renton. Des agents seront chargés de suivre 
le colis jusqu au moment où il pourra dispa­
raître.

On espère arriver de la sorte à déterminer, 
approximativement,le point où la valise, ren­
fermant le tronc de la victime a été immergé.

VOL ET VANDALISME
Un vol vient d’être commis à Saint-Mau 

rice, près Gharenton, dans des circonstances 
peu banales.

Des malfaiteurs ont enlevé, pendant la 
D\iit, la palme et la palette en bronze massif, 
d’une grande valeur artistique, qui ornaient 
le monument d’Eugéno Delacroix, érigé sur 
la place, en face de la mairie de Saint-Mau- 
rice. Ce monument se compose d’une pyra­
mide tronquée, très élevée que surmonte le 
buste du grand peintre. La façade principale 
de la pyramide était ornée de la palme et de 
la palette qui ont été volées.

Les malfaiteurs avaient même commencé 
à déplacer le buste qu'ils se proposaientd’em- 
porter également, mais, interrompus dans

leur besogne par l’arrivée de quelques person­
nes, ils se sont empressés de prendre la 
fuite.

M. Gauthier, maire de Saint-Maurice, a in­
formé de ee vol le préfet de police qui a aus­
sitôt chargé le commissaire de police de la 
circonscription de retrouver les auteurs de 
cet acte do vandalisme.

Nous avons eu occasion de parler, il y a 
quelque temps, d’un individu qui s’était 
aonne pour spécialité d’escroquer les per­
sonnes en instance de procès aevant les tri­
bunaux. Avant de .se présenter chez celui ou 
celle I u’il avait choisi pour dupe, il se faisait 
précé̂  er d’un télégramme faussement .signé 
du nom de l’avoué de «a future victime, 
l’avertissant de la visite d’un de ses clercs 
auquel il y aurait lieu de remettre, pour éviter 
des fi-ais, les fonds réclamés par l’enregis­
trement.

Cel escroc avait déjà fait de nombreuses 
dupes et c'est sur la réquisition d’un rentier 
de la rue Casimir-Perier, M. Rigault, qu’il a 
pu être arrêté bier el écroué au Dépôt. Il a 
déclaré se nommer Frédéric Berryer et exer­
cer la profession de camelot. Il a avoué qu’il 
avait été aidé dans ses opérations par plu­
sieurs complices qu’il s’est refusé de nommer.

MOUVEMENT DANS LES COMMIBSARIAia
Ainsi que nous l’avions fait tout récem­

ment pre.ssentlr, M. Taylor, remplissant les 
fonctions de ministère public près le tribunal 
de simple police, vient d’être nommé, par ar­
rêté de M. Blanc, inspecteur général des com­
missariats du ressort de la préfecture de po­
lice. Il est remplacé par M) Benczeoh, com­
missaire de police du quartier Rochechouart.

M. Bernard, commissaire de police au 
Contrôle général, est nommé contrôleur gé­
néral adjoint. Le contrôleur général est M. 
Boisscnot, un deŝ  plus sympathiques fonc­
tionnaires de la Préfecture.

D'autre part, le préfet a fait les nomina­
tions suivantes :

M. Labat, commissaire de police de la place 
Vendôme, est nommé en la même qualité au 
quartier Vivienne, en remplacement deM. RoUy 
ae Balnègre, mis à la retraite ; M. Cotillon, du 
quartier d'Amérique, passe au quartier da Ro- 
(Nicchouart; M. Boutineau, commissaire à Levai- 
lois-Perret, est nommé au quartier des Quinze- 
Vingts, en remplacement de M. de Mauroy, mis 
à la retraite ; M. Lavaill, du qiiartier Salnt- 
Merri, est nommé au quartier deSaint-Gormain- 
des-Préa, en remplacement do M. Girard, rais à 
la retraite; M. Blondeau, commissaire do police 
au contrôle général, passe au quartier de la 
place Vendôme; M. Duponnois, omcier do paix 
du vingtième arrondissement, est nommé com­
missaire de police du quartier d’Amérique; M. 
Nadeaud, omcier do paix du neuvième arrondis­
sement, est nommé commissaire de police du 
quartier Saint-Merri ; M. Dumas, commissaire do 
Montreuil, est nommé à L^ovallois-Perrot ; M. 
Roussclot, inspoctoui* principal des gardiens de 
la paix, est nommé commissaire de police à 
Montreuil ; M. Cuvillier, commissaire à Sceaux, 
passe à Charonton, et M. Bacbotte, inspecteur 
principal des gardiens de la paix, est nommé 
commissaire do police à Sceaux.

M. Lebon, officier de poix du quatrième arron­
dissement, passe à la 2* compagnie de réserve, 
en remplacement de M. Florentin, retraité; 
M. Cellier, officier de paix du troisième arrondis­
sement. passe au quatrième : MM. Blot, Lacam- 
hre et Rogeaax, inspecteurs principaux des gar­
diens de la paix, sont nommés officiers de paix, 
le premier au troisième arrondissement, le se­
cond au neuvième, le troisième au vingtième.

Jean de Paris.

0 0 1 X 1 2  A U I S .  u e x x o e : »

Mémento. — On a repêcbé, bier après-midi, 
dans le canal de l ’Ourcq, le cadavre dune jeune 
fille paraissant âgée de dix-huit ans. Le corps a 
été transporté à la Morgue.

S» dd P*

V I O L E T T A

La Grande Cordonnerie Tortoni, bot­
tier du TouteParis élégant, 22, boulevard 
des Italiens, a créé po^ur la saison d’été 
de véritables chefs-d’œuvre d ’élégance 
et de bon goût. Citons au hasard le ra­
vissant soulier Violetta en chevreau 
doré et à talons Louis X V , au prix de 
18 fr. 50, qui sera sans contredit le 
succès de la saison.

I n f o r m a t io n s
h  l 'E lys é e . —  Le Président de la  République 

a reçu, hier matin, les amiraux Sallandrouze 
de liiraornaix et de Maigret, le préfet de l ’Ar- 
dèche et M. R oger do Beauvoir, qui lui a 
offert le premier exemplaire de VAnnuaire 
illu s tré  d i  V armée frança ise  pour 1899.

Aotes  o f f ic ie ls . —  Par décret, sont nommé» 
receveurs particuliers des finances :

A  Saint-Quentin. M. Delamotte, receveur parti­
culier à Dieppe, en remplacement de M. Ofivero 
de Rubiana, admis à la retraite.

A Dieppe, M. Burgaud, receveur particulier à 
Clermont (Oise).

A  Clermont (Oise), M. Mabille, receveur parti­
culier à Fougères.

A Fougères, M. Avesque, receveur particulier 
â Sarlat.

A Sarlat, M. Marfan, receveur particulier â 
Oloron.

Bâ/ d e  S a in t - C y r .  —  Le bal de Saint-Cyr, qui 
aura lieu samedi prochain dans les salons de 
l’hôtel Continental, s’annonce comme un gros 
succès. Les billets s’enlèvent avec entrain.

L e  Président de la République assistera à 
cette belle fête militaire de bienfaisance, qui 
sera certainement une des plus brillantes d e là  
saison.

Nous rappelons que les cartes d’entrée sont 
au prix de 10 francs pour une personne et de 
25 ou 30 francs pour trois ou quatre personnes 
(de la même famille).

Elles ne sont délivrées que sur demande 
faite au nom d’un élève ou ancien élève de 
Saint-Cyr et adressée : à Saint-Cyr, à l'E ­
cole spéciale militaire ; à Paris, au Cercle 
militaire, 49, avenue de l'Opéra ; à l ’A s ­
sociation amicale coopérative des officiers, 34, 
rue du Mont-Thabor ; ou au secrétaire de la 
Commission d'organisation du bal, M . le  com­
mandant K lecker, 14, rue Auber.

L e  d e u x iè m e  c e n te n a ir e  d e  R a c in e .  —  Nous 
avons annoncé que le deuxième centenaire de 
la  mort de Racine serait célébré aprés-demain 
vendredi à laComédie-Française, et qu’â cette 
occasion une cérémonie religieuse serait célé­
brée, dimanche 23 avril,en l ’église Notre-Dame 
de la Ferté-Milon, sous la présidence de l ’évê- 
que de Soissons.

A  Paris, ce centenaire donnera lieu à une 
cérémonie religieuse, célébrée après-demain 
vendredi, en l ’église Saint-Etienne du Mont. 
On sait que le corps du grand écrivain fut 
inhumé dans les caveaux de cette église.

M grTouchet, évêque d’Orléans, présidera 
la cérémonie, à laquelle assistera une déléga­
tion de l'Académie française, en costume offi­
ciel. La  cérémonie aura lieu le matin, à dix 
heures et demie. Elle comprendra une grand’- 
mcsse commémorative, au cours de laquelle 
des chœurs choisis des tragédies d'Esther et 
d 'A ih a ïie  seront chantés par des élèves de 
l'Institut national des jeunes aveugles ; M gr 
i'évêque d’Orléans prononcera le  panégy­
rique de Racine.

D é c o ra t io n s .  —  Notre confrère M. B oro», cor­
respondant de journaux hongrois à Paris, est 
nommé officier de l ’instruction publique.

A p ro p o s  d u  C o n c o u rs  h ip p iq u e .  —  N ou » rap­
pelons que c’est demain jeudi qu'aura lieu, aux 
Magasins de la  P lace Clichy, la grande mise 
en vente des tapis ayant figuré au Concours 
hippique.

Banquet. — Le troisième dîner mensuel de la 
Réunion d’études algériennes aura lieu ce soir, 
au Grand Cercle républicain, 30, rue de Gram- 
mont, à sept heures.

Monaco, le lundi 17 avril 99.

A Monsieur de Rodays, rédacteur en chef 
du Figaro.

Cher monsieur,
J’ai l’honneur de vous faire connaître que 

je viens d'adresser la dépêche suivante :
a Président Mazeau, Cour de cassation Paris:
»  Proteste contre déposition du sieur Gué­

née parue dans Figaro hier dimanche, qui 
dit qu’un nommé ■ Joseph • aurail obtenu 
de moi une carte pour assister au Conseil de 
guerre jugeant Dreyfus. Or, je n’avais pas 
qualité pour distribuer des cartes à n’im- 
)orte qui. C’est là un mensonge de l’un ou 
'autre de ces deux individus. J’affirme 
aussi que je ne connaissais ni n’avais ja­
mais vu le capitaine Dreyfus avant son in­
carcération.

»  Vous prie de donner connaissance â la 
Cour de ma protestation.

» Commandant FoRZiNErn.»

Je vous serais bien obligé de vouloir la re­
produire dans votre journal. Aucun «Joseph», 
ou autre, n’a pu dire cela et j ’estime que la 
déposition du sieur Guénée est toute de com­
mande.

Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur en 
chef, l ’assurance de mes meilleurs sentiments.

Commandant Forzineitt
.  . I I , . ...... » .

Sïg aro à ta ̂ ourseJ
M ardi 18 avril.

Comme autrefois les sonnets de Job e< 
d’Uranie, deux valeurs partagent l’attention 
générale ; le Rio Tinto et VE.xtérieure. La 
spéculation hau^sière s’évertue sur l’une, et 
obtient des succès énormes. Aujourd’hui, ça 
se chiffre par une nouvelle avance de 28 francs 
à 1,143 après 1,148. Le prix du cuivre conti­
nue de monter d’une part, et le stock visible 
continue de diminuer ; d’autre part, les An­
glais et les Américains s’occupent avec une 
espèce de passion des valeurs cuprifères, ce
3ui n’est pas pour enrayer le mouvement 
'ici.
Pour VExtérieure, ce n’est pas précisément 

d’un bnlletin de victoire qu’if s’agit pour lea 
acheteurs. Partie de 59 35, cours inférieur de 
30 centimes à celui do la clôture d’hier, la va­
leur espagnole s’est avancée un moment à 
59 55 pour reculer sur réalisations à 58 85 et 
finir à 58 90. En somme, c’est une perte de 
75 centimes, due eu grande partie à l ’inccrti- 
tude où l’on est au sujet de la signification 
réelle des élections. Trois quarts de point, 
c’est un peu cher ; mais entin, cela so peut 
supporter ; et on reste tout de même au-dessus 
du dernier cours de compensation. Ajoutons 
que pour obtenir les résultats dont nous ve­
nons de parler, les vendeurs ont fait jouer 
toute leur grosse artillerie financière et poli­
tique ; ils ont parlé de mouvements carlistes, 
et annoncé que l’impôt sur VExtérieure ne 
serait pas moindre de 300/0. Si la première 
information n’est pas plus exacte que la se­
conde, les acheteurs peuvent dormir sur tou­
tes leurs oreilles.

Tiré à huo! par VExtérieure et à dia! par 
le Rio, le marché, après quelque petite hési­
tation, a fini par se décider à ne se laisser sé­
rieusement influencer ni par une valeur ni 
par l ’autre, et à conserver à peu près les ten­
dances d'hier, lesquelles étaient bonnes. On 
est un peu plus calme, voilà tout.

Le 3 0/0 est à 102 02 après 102 07, le 
3 i/2 0/0 à 103 55; ce sont des différences en 
moins de 2 et de 5 centimes. Au comptant, le 
3 0/0 gagne 5 centimes, le 3 i/2 0/0 en perd 
10.

L’Italien perd 23 centimes à 95 20 après 
95 45, lo Turc C à 27 50 après 27 70. Les au­
tres fonds étrangers sont sans changements 
bien appréciables, le Turc C à 23 25, le 
3 0/0 i3 0 i à 92 50, le 3 0/0 iS96 à 
92 95, le 3 010 cubain à ^1 , le 5 0/0 â 245, le 
5 0/0 brésilien à 70 60, etc.

C’est aujourd’hui mercredi 19 avril que sera 
ouverte la souscription â VEmprunt chinois 
5 0/0 or 1898; le prix d’émission do 482 fr.50 
est payable 50 francs en souscrivant et 
432 fr. 50 par versements échelonnés. Cet 
emprunt, étant un emprunt d’Etat, se trouve 
par cela même affranchi de tout impôt fran­
çais. Gomme il est, en outre, exonère de tout 
impôt chinois, U en résulte que le revenu de 
25 francs est un revenu net. Rappelons que 
les souscriptions sont reçues à la Banque de 
Paris, au Comptoir d’Escompte, à la Société 
générale, à la Banque internationale, à la 
Banque parisienne et à la Banque de l ’A fr i­
que du Sud.

Les établissements de crédit restent bien 
tenus; mais je ne vois rien à signaler que 
des plus-values de 3 à 6 fr. sur le Crédit lyon­
nais à 912 et le Crédit foncier à 751. Au comp­
tant, la Rente foncière gagne 2 fr. à 463, et 
les obligations du Crédit foncier restent 
aussi actives que jamais. Il y a un bon cou­
rant d’affaires également pour les obligations 
de la Ville de Paris, et plus spécialement 
pour celles qui n’ont pas encore atteint le 
pair, notamment l’obligation i  894-96.

Le Nord perd 7 francs à 2,165. Au comp­
tant, nos chemins do fer ne sont pas bien 
fameux. Les chemins espagnols sont calmes.

Le Sues, à 3,775, perd 10 francs ; la Thom­
son Houston, à 1, ^ ,  est traitée de même. 
La Traction recule de 6 francs à 196, la Sos­
novice de ^  francs à 1,850, VOmnibus de 
15 francs à 1,565, les Voitures de 8 francs à 
770 : CCS deux derniers au comptant. L’Ou- 
ral-Vûlga est en hausse nouvelle de 20 francs 
à 616. Le Gaz passe de 1,235 à 1,238. La De 
Beers est ferme à 708, ainsi que les Tramxcays 
de Tours à llp  50. Les \Vagons-LiCs, par 
continuation, gagnent 10 francs à 820.

L e  Boursier.

M i N E S  O 'O A
Après avoir donné le total des bénéfices de 

la Crown Reef, nous devons entrer mainte­
nant dans les détails de l’exploitation et pré­
senter à nos lecteurs un tableau du rende­
ment brut, des frais par tonne et du profit 
net pour les douze derniers mois :

fiBridement brut Frais BéndRces nat
par tsnns par tonna par tonna

lil. T. i. lil. 8. d. Iti. a. i.
1898 Avril........ 2 11 3 i 5 10 1 5 4

Mai........... 2 8 9 1 3 5 1 5 4
_ Juin. 2 7 10 1 3 3 1 4  7

Juillet....... 2 9 4 1 4 Û 1 5  4
— Août.......... 2 10 3 1 4 2 1 6 1
— Septembre.. 2 10 8 1 4 4 1 6 3

Octobre...... 2 9 7 1 2 5 1 7 2
_ Novembre... 2 15 1 1 5 9 1 9  3

Décembre... 2 14 0 1 5 4 1 8  7
1899 Janvier...... 2 9 7 1 2 9 1 6 10

Février...... 2 11 0 1 2 2 1 8  9
— Mars.......... 2 15 0 1 5 9 1 9  3
En un an, le rendement brut par tonne a

varié entre 2  liv 
plus bas, et 2 liv. st. 15 sh. 1 d. (68 fr. 85) au 
plus haut, soit 64 fr. 30 en moyenne ; les 
irais moyens ont été de 29 fr. 97, et les béné­
fices nets de 33 fr. 47 par tonne.

En se reportant à notre étude précédente, 
on peut constater que la teneur moyenne de 
la Crown Reef est supérieure d’environ huit 
francs par tonne à celle de la Rose Deep. Par 
contre, ses frais d’exploitation sont plus éle­
vés d’environ trois ou quatre francs. Or, 
nous avons fait prévoir que le coût de l’exploi­
tation de la Rose Deep serait peu à peu réduit 
jusqu’à 18 shillings (22 fr. 50), et i f  n’y a au­
cune raison pour que celui de la Crown Reef 
ne subisse pas une réduction proportion­
nelle.

Sur la base du mois dernier, la Crown Reef 
doit broyer 216,000 tonnes par an. Quoique le 
profit net par tonne, le mois dernier, ait été 
de 36 fr. 55, nous n’établissons nos calculs 
que sur la moyenne de l’année, soit 33 fr. 50, 
ce qui laisserait un profit de 7,250.000 francs

gar an ou 60 francs par action, puisque la 
ompagnie n'a qu’un petit capital nominal de 

120,000 actions. Et comme chaque shilling 
(1 fr. 25) d’économie sur les frais d’exploita­
tion par tonne correspondrait à un dividende 
supplémentaire de 2 fr. 25 par action, on peut 
mesurer l’étendue des améliorations dont la 
Crown Reef est encore susceptible.

Ses actions sont très fermes à 18 liv, st. 3/4 
(472 fr. 68). D’ailleurs, le marché en général 
accentue ses bonnes dispositions. La Rose 
Deep est particulièrement favorisée à 10 liv. 
st. 1/2 (264 fr. 70). Il en est de même, à Paris, 
de la May Consolidated et de la Lancaster, 
[ui montent, respectivement, de 5 fr. 50 à 
46 fr. et de 1 fr. 50 à 105 francs.

Henry Dupont.
l
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L’affaire Flamldlea
v«*«~vw Douai. — L’affaire Flamidien vient 

de passer à la Chambre d’accusation ; l’arrêt 
n’est pas rendu. Si l’on en croit les bruits du 
Palais, le renvoi aux Assises serait certain. 
L ’accusé, qui avait pour avocat, à Lille, M® 
Chesneloog, a choisi pour avocat aux Assises 
M® Devimeux, ancien bâtonnier, et l’un des 
avocats les plus distingués du barreau de 
Douai.

Cette affaire continue à passionner les es­
prits et donne quotidiennement lieu, depuis 
aeux mois, aux polémiques de presse les plus 
ardentes.

Sentinelle aCtaqnée
Nancy. — Trois individus se dissi­

mulant le long des murs se sont dirigés, la 
nuit, sur le magasin à poudre de Longwy. Ils 
ont assailli la sentinelle à coups de pierres 
lorsqu’elle a crié : « Halte 1 »  Le factionnaire 
ayant appelé la garde, les malfaiteurs sc sont 
enfuis. Ils sont jusqu’ici inconnus.

Los enfants martyrs
-«-«-w-. Montluçon. — Le receveur des pos­

tes de Limoise, M. Jeandcl, et sa femme, 
viennent d’être arrêtés, sur l’ordre du Parquet 
de Moulins, sous l’inculpation de séquestra­
tion et de mauvais traitements envers leur 
jeune garçon, de 14 ans.

Les accusations les plus graves pèsent sur 
ces parents dénaturés qui martyrisaient leur 
enfant avec une persistante cruauté.

Lo» pèlerin» A Lourde»
«--•"A*. Lourdes. — Les convois de pèlerins 

se succèdent, et vont se succéder jusqu’à de­
main soir, grossissant d’heure en heure la 
multitude incroyable de fidèles, exclusive­
ment des hommes, venus de tous les points 
de la France. Aujourd’hui sont arrives des 
trains de Saint-Girons, Albi, Saint-Chély, 
Mende, Figeac, Bordeaux, Castres, Miélan, 
Nogaro, Mirande, Mimbaste, Casteftiau, Ri­
vière-Basse, Toulouse, Grenade-sur-Adour, 
Saint-Sever, Giraont, Labouheyre,Montauban.

Demain jeudi sont attendus des trains d’O- 
loron, Puyoo, Saint-Palais, Bayonne, Hen- 
daye, Saint-Jean-Pied-de-Port, Mauléon.

Durant ce pèlerinage national, il y  aura 
quatre grandes cérémonies auxquelles pren­
dront part plus de 30,000 pèlerins. Malgré cette 
extraordinaire affluence dans les gares de 
Tarbea et de Lourdes, aucun incident à si­
gnaler.

I L  S U F F I T  D ’É C R I R E . . .

Dax . — Grâce non seulement à l’efll- 
cacité de nos fameuses boues, mais aussi aux 
efforts constants de nos GrandsThermes pour 
se tenir au courant de tout ce qui intéresse la 
thérapeutique générale et spéciale, Dax réus­
sit à maintenir sa réputation vingt fois sécu­
laire dans le traitement du rhumatisme et de 
la névralgie. Les récentes améliorations ap­
portées au confort intérieur des Grands Ther­
mes rendent cet établissement plus intéres­
sant encore pour sa clientèle ordinaire, qui 
s'étend chaque jour davantage et s’interna- 
tionalise visiblement.

Dommaso à la mission Marehand
A lger. — Un Comité s’est formé à 

Alger, sur l ’initiative et sous la présidence de 
M. Broussais, président du Conseil général, 
dans le but d’offrir au commandant Mar­
chand et aux braves qui le secondèrent dans 
sa difficile mission un souvenir destiné à 
consacrer l ’admiration des Algériens. Les 
fonds utiles ont été rapidement recueillis, et 
le Comité vient de choisir le Pro patria de 
Mercier mesurant 1 ra. 10 de hauteur. Sur 
le socle du bronze, une plaque de cuivre 
portera l’inscription suivante :

« L ’Algérie au commandant Marchand ». 
Les officiers et sous-ofüciers de la mis­

sion rece\Tont des médailles d’or frappées 
à l’image du Gloria viclis, avec la mention : 
fl l’Algérie à la mission Marchand »  et le nom 
de chacun d’eux ; enfin, les plus humbles sol­
dats recevront eux-mêmes des médailles 
d’argent. Aucun des braves ne sera donc ou­
blié.

Lo» féto» de Tunl»
Tüni». — M. le marquis de Torcy, 

chef du cabinet de M. le résident général, 
s’est embarqué pour Marseille sur le courrier 
Rhône, pour altjfr préparer sur le paquebot 
Medjerda l’installation des invités des fêtes 
de Tunis, Sousse et Sfax. Plusieurs minis­
tres, des députés et des sénateurs font partie 
de la caravane qui assistera à l’inauguration 
du monument de Jules Ferry, du port de 
Sousse et de la ligne de Sfax à Gafsa.

La caravane partira vendredi de Marseille.

L’oxpédltloo Andrée
Stockholm. — Le docteur Martin a 

télégraphié dimanche de Krasnoïarsk au ba­
ron deNordenskjoôld :

Je sais allé dans la forêt viei^e sibérienne de 
Taîgan. Les chemins étaient impraticables. Je 
n’ai pas rencontré de Toungouses.

Les premiers bruits relatifs au doctoar An­
drée ont pour origine une plaisanterie à laquelle 
s’est livré un propriétaire de mine peu instruit, 
nommé Yakoblof. Le chasseur Liatine n’a écrit 
aux autorités qu’après avoir entendu parler d'une 
lettre d'Yakoblef par un rédacteur du journal 
d'Yénisseï et avoir recueilli d'autres nouvelles 
se rapportant à la forêt de Taîgan. Liatlne n'est 
pas al é cette année dans cette forêt. Je com­
mence aujourd'hui mon voyage de retour.

Argus*

A .  V I S  I ^ I V E I t S

C HEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
V Extrait capillaire des Bénédictins du Mont 

M a je lla ,^ i arrête la chute et retarde la déco­
loration,ofr. le flacon.Franco mandat, 6 fr. 85. 
E. Senet, administrateur,35,r. du 4-Septembre.

Le nouveau Dentier Prœcisus Duchesne, b*«, 
est le plus solide de tous, 45, rue Lafayette.

CHEVEUX AUX REFLETS d’or par l’emploi bien­
faisant de l’£’AI7 r/iVTORSrdeLENTHÉRic, 

245, rue St-Honoré, Paris, 5 fr.; franco 5 fr.83.

L E S  A N A L Y S E S  M É D IC ALE S
(urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil­
lage perfectionné et une grande science. Elles 
sont exécutées d’une façon irréprochable dans 

LE  LABORATOIRE MODÈLE 
DE L A  P H A R M A C I E  N O RM ALE  

rue Drouot, 19 
par l ’un des directeurs, ancien chef de labo­
ratoire de la Faculté de médecine de Paris.
M me Lachapelle, maîtresse sage-femme, re­

çoit,en consultation, de2à4h., 27, r.Mon- 
thabor,lesdames malades, stérilesouenceintes

Jusqu’à ce jour, c’était le petit nombro 
qui consommait du vrai vin ; aujour­
d ’hui, tout le monde peut en boire, puis­
qu'il suffit d’écrirel4, avenue do l'Opéra, 
pour recevoir 6  bouteilles du délicieux 
vin de France Lexlra, à "ZO centimes, le 
blanc 80 centimes, la bouteille d’un litre, 
verre compris et repris pour 5 centimes; 
escompte de 3 0/0. La barrique, tous frais 
payés, 134 fr., le blanc 145 francs.

m ü R R IE R  D E S  TH É Â TR ES
Ce soir, au théâtre de la Galté, répétitioa 

générale des Sœurs Gaudichard.

A rOpéra-Conüque :
On repète aujourd’hui à une heure et demie, 

le nouveau ballet de MM. Mendès et Charles 
Lecocq : Le Cygne.

Â la Comédie-Parisienne :
'Voici la distribution complète de : Les Ap- 

'mrences, comédie en quatre actes, de M. 
Henri Lyon, actuellement en répétition :

Clarisse, Mlle Jeanne Brindeau; Lise, Mlle 
VanDorcn; Jeanne, Mlle Louise Bignon; Mme 
Vrignolles, Mlle Odyle ; Mme Thénard, enga­
gée spécialement pour jouer le rôle de la ba­
ronne La Renaudie. Chambarais, M. Henry Bur- 
guef.; Lassigne, M. Le Français; Georgo's, M. 
André Gresoly; Jacquemiaot, M. Bullier; Vri- 
gnoUes, M. Patris; Taponnier, M. Moriês.

La première de les Apparences, est fixée au 
28 avril ; la répétition générale aura lieu la 
veille.

Les décors sont de Rubé et de M. Moisson.

S. M. le roi de Suède assistera ce soir à la 
représentation de Plus que Reine, à la Porte- 
Saint-Martln.

M. Tarride, l’amusant comédien des Nou­
veautés, dont l’engagement expire à la Ün de 
cette saison, ne renouvelle pas son engage­
ment avec le théâtre de scs succès.

On reprend ce soir, au Théâtre lyrique de la 
Renaissance, le Barbier de Séville, avec la 
distribution suivante :

MM. Degenne, lo comte Almaviva ; Soulacroi.x, 
Figaro; Chalmin, Bartholo ; Suroau-Bcllot, don 
Basile; Théry, Pédrille; Woll, un notaire; Nail, 
un officier. — Mmes Parontani, Rosine ; Léonio 
Richai'd, Marceline.

ÎTE DEMANDEZ la Véritable Eau de Ninon 
\ contre les rides qu’à la P a r f  is Ninon, rue 
u 4-7bre, 31, en exigeant ces mots : Véritable 

Eau de Ninon  atec l ’adreese sur l ’étiquette.

M. Paul Plan, après la brillante tournée 
qu’il vient de faire en Europe avec Mme Jane 
Hading, a signé un engagemement pour la 
Casino de Royan, où il jouera, pendant la 
saison, les principaux rôles do son réper­
toire.

Ajoutons que l’excellent artiste est en pour­
parlers avec une de nos grandes scènes.

Le Nouveau-Théâtre remet à vendredi les 
premières représentations de : la Dernière 
soirée de Bruminet et des Deux dentistes.

Jeudi, à 2 heures, répétition générale.

M. Léon Marx, directeur du théâtre Cluny, 
vient de recevoir, pour être jouée au com­
mencement de la saison prochaine, une opé­
rette â grand spectacle, en trois actes et sept 
tableaux, Joli Voyage, de MM. Victor de Cot- 
tcns et Robert Charvay, musique de M. Loui.s 
Varney, l’heureux compositeur du Papa de 
Francine.

 .|.  -

De Monte-Carlo :
« Mlle Burty vient de jouer avec succès le 

rôle do la Môme Crevette, dans la Damo de 
chez Maxim. Elle était d’ailleurs entourée 
d’une excellente troupe d’ensemble. Le vau­
deville désopilant de Feydeau a soulevé le fou 
rire. »

De Saint-Pétersbourg :
« Les artistes français auront été très choyés 

ici pendant le cours de cette saison.
» La grande-duchesse Vladimir vient de 

donner une grande soirée dramatique et ly­
rique à laquelle assistaient S. M. l’Lmpereur, 
tous les membres de la famille impériale et 
une centaine d’invités de choix.

» A cette soirée ont chanté Mme Litvinne, 
M. Delmas et le baryton Battistini. Ces trois 
artistes ont eu un succès fou. L’Empereur a 
exprimé à Mme Litvinno le désir de l ’en­
tendre encore la saison prochaine.

» On a donné ensuite une pièce en un acte 
de M. Paul Bilhaud, les Espérances, jouée 
par M. Paul ReneyetMlleBaréty, duTheâtre- 
Michel. L ’Empereur et les maîtres de la mai­
son les ont complimentés.

» La soirée s est terminée par un mono­
logue, la Guerre, de José Dupuis, dit à mer­
veille par M. Andricux, du T léâtre-Michel. »

Jules Huret*

SPECTACLES &  CONCERTS
Aujourd’hui :
Au Nouveau-Cirque, matinée à 2 h. 1/2.
— A la Bodiniére, à 3h. : les Chansonspour 

orgue de Barbarie. Causerie de M. Georges 
Millandy. Audition de Mlle Aussourd et de 
M. Mercadier dans les romances populaires 
qu’ils ont créées. — A  4 h. 1/2, les expérien­
ces de M. Ninoff, le liseur do pensée. Sug­
gestion 'mentale et télégraphie humaine. 
Expériences inédites sur les animaux.

— Aux Mathurins, à 4 h. 1/2 : la Revue de 
chez Maxim, de MM. F. Rouget et J. deMau-
grev, jouée Mlles Georgette Loyer, Heine 
idây et M. Paul Joreste.
Co soir, à la salle Erard, concert do M. For- 

nand Lemaire.

Mlle Cécile Larronde, une d© nos plus bril­
lantes violoncellistes, donne chez Erard, le 
21 avril,un grand concert avec orchestre, sous 
la direction de M. Gh.-M. Widor, avec le 
concours do M^I. Engel et BaldelLi. Au pro-
f:ramme, les concertos de Saint-Saëns,Widor, 
'œuvre nouvelle de J. Bouval (la  Chaîne 

d'amour), etc., etc.

Appelée à Saint-Pétersbourg par un engage­
ment, Marie de Labounskaya va terminer sa­
medi prochain la série de représentations qu’il 
lui a été possible de donner aux Foiies-feer- 
cére. Samedi également, Otero fera sa rentrée. 
D’ici là, ceux qui n’auront pas applaudi La­
bounskaya feront bien de retenir leurs places.

MM. Borney etDeaprez viennent d’engager, 
pour le théâtre des Folies-Marigny, deux dan­
seuses d’une grande réputation en Ita ie : 
Mlle de Biasi et Mlle Mocchino ; la première 
vient do la Scala de Milan, l’autre do l ’Aca­
démie royale de Turin. Toutes deux dé­
buteront dans le ballet d’ouverture.

M. Joseph Salmon donnera son deuxième 
et dernier concert le jeudi 27 avril, à neuf 
heures du soir, salle Erard, avec le concours 
de M. Harold Bauer. Au programme, trois 
sonates pour piano et violoncelle de Brahms, 
Beethoven et Mendelssohn.

Une erreur s’est 'glissée dans le compte 
rendu de notre five o’clock d’hier. Nous 
avons annoncé que M. Maurice Lcfevre 
allait donner, à la Bodiniére, une nouvelle 
série de chansons sous le titre de Chansons \ 
de la Bacchanale, avec le concours de Mlle 
Jane Pierûy et de RI. Louis Maurel. C'est 
samedi prochain, à 4 h. 1/2, aux RIathurins, 
que sera donnée cette séance sensation­
nelle.

Quand aux chansons du Teinps des grl- 
'settes, si drôlement interprétées par Mlle 
MUy Meyer et M. PougaucL elles continue'

Ayuntamiento de Madrid
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ront, comme par le  passé, li provoquer des 
tempêtes de rire à la  Bodinière, tous les 
m ardis et tous les vendredis, h  3 heures.

L a  Chanson d’u n  ce rta in  âge, l'amusante 
séance de chansons «  montmartroises ou hy- 
dropathesquea», interprétées parM lloM yriam  
Manuel et M. Guyon üls et commentées par 
M . Jacques Ferny, ne pourra plus être don­
née que deux fois à la  Bodinière ; car, dès la 
fin d ’avril, la  jo lie  et spirituelle divette des 
Bouffes part pour Londres, et le leader de la 
Chanson montmartroise pour une grande 
.tournée aveo MM. Gharton et Frédéric 
Achard,

Ces deux dernières matinées auront lieu les 
22 et 29 avril, à trois heures.

I l  y  a  une heure exquise à passer, demain 
jeud i, aux Mathurins, a 4 h . 1/2, en entendant 
d ’abord Tarride et Juliette Darcourt jouer 
P a r  politesse, cet acte délicieux qu i est un 
lon g  éclat de rire. On applaudit en même 
temps M . Marcel Simon et M lle Burkel, si 
amusants dans D ou x  instants, une petite 
-^iéce d’une fantaisie inénarrable. I l  est pru- 

ent de retenir ses places.S
Une séance particulièrement intéressante 

aura lieu demain jeudi, aux Mathurins, ù 
trois heures. M. Muratet, dS' l ’Opéra, et la  
gracieuse chanteuse mondaine, M lle G. de 
Blavette, interpréteront VAm e des Cimes, 
chansons pastorales, dont le  délicieux com­
positeur Léon  Delerue a écrit la  musique sur 
des vers de Léon Durocher. L ’auteur des pa­
roles, qu i fu t un des brillants fantaisistes du 
Chat N oir, fera lui-même la  conférence.

Demain, au Jardin d’Âcclimatation, concert 
à 3 heures, avec lo program m e ci-après :

A  2 beares, séance de prestidigitation, par le 
docteur Cagliostro :

A  3 heures, conférence : M. E. Rodocanachi : 
«  Comment et pourquoi l ’on voyageait, dans l ’an­
tiquité. — Projections électriques ;

A  4 heures, concert :
Marche bourguignonne (J. L a p it t b ).—  Stances 

( F l é g is r ) chantées par M. G. Collinet ; violon­
celle solo : M. Berthelier (de l ’Opéra). — La  Da­
nubienne (E l s e n ). — Ouverture de la Sirène 
( A u b e e ). — Sérénade pour flûte (P a l ic o t ) exé­
cutée par M. Maquarre. — Grand air du Trou­
vère (VEBDi) chanté par M. G. Collinet. — F ian ­
cés, instruments à corde (A . L a f it t e ). — Valse 
bleue (A. Maugis).

Sous Cô titre : P lu s  que  ra id e, on vient de 
commencer à Parisiana les répétitions d’une 
revue de printemps signée Pau l Ferrier et 
H enri Fursy.

Le  succès de fou rire qu’obtient toujours 
la  ITm oise lle  de chez M a x im ,  permet de 
monter sans hâte et avec tous les soins possi­
bles les études de la  pièce nouvelle.

A .  Slorckleln.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
C« soir, à la Gaîté-Rorhechouart, reprise du 

Vieux Marche-à-VHeure, le grand succès de pa­
rodie de MM. Quiiiel et Jules Gide.

lier), battant Sommeil, à M. J. Boussod (E. 
l ’antall), et Fénelon I I,  à M. A lb . Menier 
(W ostb

Pari mutuel à 10 fr. : 2 i fr. Placés : Strada, 
13 fr. rx); Sommeil, 28 fr. ; Fénelon II,  17 fr.

L e  P r i x  d u  Finistèy'e, 3,000 fr., 3,000 m., a 
été pour Cal)OuIot (0/1), à M. G. Batchelor 
(K. M orris), battant Balascès, à M . Maurice 
Cahuzac (A . N ew by ) et Radoteuse, à M. G. 
Khan (F . ïla ll).

Pari mutuel à 10 fr. : 67 fr. Placés : Cabou- 
lot, 20 fr. 50; Balascôs, 31 fr. 50; Radoteuse, 
15 fr. 50.

Le  P r i x  d u  T rid en t, 10,000 fr., 3,800 m., 
a été pour Grelot (2/1), â M. F. T e llier  (A. 
Johnson), battant Fragoletto, â M. Ch. L ié ­
nart (T . N ew by ) et Séléne, à  M . Ch. L ’Hoste 
(Frost).

Pari mutuel à 10 fr. : 33 fr. 50. Placés : 
Grelot, 18 fr. ; Fragoletto, 3 i  fr. ; Séléne, 
21 fr.

E S C R IM E
Un banquet a été organisé par les membres 

do la  salle d’armes du Cercle m ilitaire, à l ’oc­
casion de la  nomination de l'adjudant Berré- 
trot comme chevalier de la  Légion  d’honneur. 
On tenait à donner à l ’excellent m aître ce 
témoignage de v ive  sympathie. Des allocu­
tions ont été prononcées par MM. le  colonel 
de Mazieux, président do la  Commission d’es­
crime du Cercle m ilitaire, Bouchard, et le 
colonel Rousset.

CHAMPIONNAT D’ÉPÉE (9e joum ée)

Suite des demi-finales ; dans une des deux 
)Oulcs disputées hier, MM. Pcrrée et le doc- 
eur Aum ont ont été 1er» e x  æ qu o ; dans l ’au­

tre : l « f ,  M. Sulzbacher; 2e, M. Thiébaut.

Robert Milton*

L i a  V i e  S p o r t i v e
L E  T U R F

NOTES SUR COLOMBES 

Pas facile. D angereux.rom raeond iten  par-
, , , ,   ^  ^  j j

os ; 
amento ;

irix Maintenou, Bassain, B igoudis ; p rix  de 
a Société des Steeple-Chases, Forfar, Mon- 

üuo.

£

COURSES A  ENG llIEN

FiSt-ce la  chaleur défin itive, e.st-ce la  cha­
leu r passagère? Nous ayons toujours béné­
ficié d ’une sorte de journée d ’été. jL’écui’ie 
M enier, peu chanceuse depuis quelque temps, 
a gagné aisément le  prix  de l ’Arm orique avec 
ïlykso.s. L e  steepln-chase de la Rance a 
donné lieu  à une jo lie  ün de course entre 
tftrada, Somm eil et Fénelon II.  Strada battait 
d ’une tête Somm eil qu i sc présentait sous la 
direction de Boon, son nouvel entraîneur de­
puis quinze jours.

Tro is chevaux, Diplomate, Lario  et Soli­
tude n’ont pas pu prendre part au p rix  du 
Finistère, faute d 'avoir été extraits à temps 
de leurs boxes, comme le  règlement l ’exige 
dans les p rix  h réclamer.

Encore une belle arrivée pour fin ir dans le 
^rix T riden t entre Grelot, Fragoletto et Sé- 
ène. 11 me semble que Séléne aurait pu ga­

gner. L a  piste, un tapis.
L e  P r i x  de la  V ila in e , 3,000 fr., 3,700 m., 

a  ôté pour Bajazet (30^1), à M. F. T e llier  
(Koster), battant Osteria, à  M. L . Gabois 
(Dodson) et Talbot, à M. E. F ischhof (Bea­
mish).

P a r i mutuel à 10 fr. : 302 fr. 50. Placés ; 
Bujazet, 69 fr. ; Osteria, 27 fr. 50; Talbot, 
26 fr. 50.

Bajazet a été réclamé pour 3,580 francs par 
. H . Boissier.
L e  P r i x  de l 'A rm o r iq u e , 3,000 fr., 2,800 m., 

a été pour Hyksos (14/10), à M . A lb . Menier 
(W est), battant Newcastle, ù M. Ch. L iénart 
(A lb . Johnson) et Am adis I I ,  au comte de 
Carapaigno (R ich).

Pari mutuel à 10 fr. :24 fr. Placés : U yk- 
sos, 11 fr. 50 ; Newcastle, 12 fr .; Am adis I I ,  
18 fr. 50.

Le P r i x  de la  Rance, 4,000 fr., 3,500 r a . ,  a 
clé pour Strada (2/1), à M . E. F ischhof (Col-

M

S u p r ê m e ^  c r u o t
l e  m e i l l e u r  d c A  d e ô a e r t ô  f i n 6

P E 3 K I IP < 2 T  DUUAirr «s cap, a«, b « tuuea»
& n  i k  I  miTATiuN PAnrAin. — nuz bon

£aux Min“* Naf** «dmisea dans les Hôpitanx 
S tth ït-JB ün . Maux d'estomac, appétit, digestions* 
PrèClBUSs'y 'PQlo, calculs, bile, diabète, goutte.
^foiïliRÎCj 'uB. A.slhme, chlorose, débilités.
Dérirée. Calculs.coligues. /Haÿde/fl/ne. Rcins,gravellB. 

Anémie. Impératrica'.'Màui d’eslomac.
Trii »cri»bl«i a Doirs. Ub« UouUiU» pftr jear. 

KOC1ÊTÉ GÉNÉRALE dci EAUX. VALS (Ardèeba),

Ë Â U dhT O I L E T T E oeJ O N E S

au Vin Viaux d'Espagni 
et au Quinquina.

La N e iilsu r des 
Apéritifs at Toniques

euntnssENCE BOUTON O’OR HOUSiSAIT

Contre les Maux d ’Estomac 
et les Digestions difficiles

J Ô U E t R  N O R M A L E
A U X  TR O IS  F E R M E N TS  

(P e p s in e ,  D ia s t a s e  e t  P a u c p é a t t n e )

PHARMACIE NORMALE
13*t9, ruo Drouot. — Buo do Proveuec, Ift-lV

Petites Annonces
La  L igne ................................................  6 francs.
P a r  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la L igne. .  5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLMSIRS PARISIEKS
Program m e des Théâtres

0

F

0

0

PERA. — 8 h. 0/0. — Guillaume Tell.
D e m a in , Relâche. 

Vendredi 21 avril : Le Prophète.
Samedi 22 : La  Valkyrie.__________________

IRANÇAIS. — 8 h. 1/2. — Le Dépit amoureux; 
Francillon.

Jeudi : Mademoiselle de La  Seiglière. 
Vendredi : Bérénice ; les Plaideurs,
Samedi : Francillon.

PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Beaucoup de 
' bruit pour rien.

Jeudi et samedi : Philémon et Baucis; la 
Navam-aise ; le Cygne.

Vendredi : Beaucoup de bruit pour rien.
DEON. — 8 h. 1/4. — Le Roman d’une heure ; 

Colinette.
Jeudi et samedi : Colinette.
Vendredi : Iphigénie; les Plaideurs; le 

Berceau de Racine.

CHATÉLET.— 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
pinpin.

tl YMNASE. — 8 h. 1/2. — Un Fiacre à l'heure; 
I le Fiancé malgré lui.________________________

VAUDEVILLE. — 8 h. 1/2. — Mme de Lavalette.
HEATRE SARAH-BERNHARDT.- 8  b. 1/2.- 

La Dame aux camélias.______________________
fARIETES. — 8 h. — Monsieur X...; le Vieux 

Marcheur.

PALAIS-ROYAL.—8 h. 1/4. — Caillette ; Un fil à 
la i>atte.

PORTE-St-MARTIN.—8 h. 1/4.— Plus que Reine.

T
V

THEATRE LYRIQUE' DE LA  RENAISSANCE.— 
8 h. 1/2. — Le Barbier de Séville.

GAITE. — Relâche. '

AMBIGU. — 8 h. 1/2. 
Brouillard.

Les Chevaliers du

f O U V E A U TE S .-8h . 1/2. — La Dame de chez 
Maxim.

b"ü LIFFES-PARISIENS.~8 h. 3/4.-M"is7~Helyett.

1)HEATRE-ANTÜINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — Sœur Philomène; la Parisienne; 
Julien n'est pas un ingrat. ______________

0M EDIE-PARISIENNE.-8 h. 1/2. — La Petite 
Famille; les Miettes; l'Anglais tel qu'on le 
parle._________________________________________

NOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — Marthe.
LUNY. — 8 h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
J le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget ; Nounou ^

C

C

H

iHEATRE DE LA  REPUBLIQ UE.- 8 h. 1/2.
Le Chat botté.________________________________

OUFFES-DU-NORD. -  8 h. l/ 2 .-L ’Aubergo du 
Tohu-Bohu.

B
li

ELLEVILLE. — 8 h. 1/4. 
des Wagons-Lits.

Le Contrôleur

ONTMARTRE. — 8 b.0/0. — Le Contrôleur des 
Wagons-Lits. _______

CIRQUE D HIVEk.— 8h.1/2.— Spectacleéquestre-
ARDIN D'ACCLIMATATION.

Jeudis et dimanches : Concert.
INEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

FOLIES-BERGÈRE
M. DE LABOUNSKAYA — Ja n b  THYLDA 

La Pri'iwesse au Sabbat — L es  Bb a a t z

Jeudis, dim. et fêtes 
matinées à 2®//2 l i

NOUVEAU C IRQUESit-i
Merc., jeudis, dim. et fetes 

matinées à 2'*//2.
A  l’E au ! A  l’E au ! 
scènes burlesques

A'OD VEAU CIRQUE
LE BOOMERANG 

WATSON, son coq et son âne 
BILLY, le Chien de Miss CHESTER 

Mlle LARIVE 
LA MONTAGNE D'AIMANT, ballet 

Angèle H k b a u d , Renéo G a u t ie b

CASINO
DE

PAR IS
A T V H T D T 4  Tous les soirs spectacle varié. 
U L  ï  i U r l A  LITTLE TICH

LA TORTAJADA, la célèbre troupe arabe 
H a d ji- A b d u l l h a . —  Les 7 Péchés capitaux. 

Thalès. Suzanne Derva: L .W illy . A T  Y â fD T  â 
Dimanches et fêtes matinées. U l i X i V l i i A

r r  T lA D  I  nACIovis.Dolmarro.Raiter.Blondcl 
i i l iU lJ n .A J J u  Les Boulingrin,do G.Courteline. 
La  M anille.—Dim., jeudis e f  fêtes, matinée à 2 h.

Ç A  \ T A P- DARTY, FRAc¥o147pOLAIRE 
n u A i j A  Franches lippées: Baldy, Dearly, etc. 
Le Vieux marcheur de la Scala : Bertholy, Puget.

LA BODINIERE ^
Matinéos-Conferenccs. — Le soir. Spectacle.

PAULUS. Anna Thibaud. Villé- 
,Dora,Ducreux-Giralduc.Vilbert

Télép.156.7'0 I LaDcinoiselledechezMaxim.Qiitiec

T r é t e a u  58,ruePigalle.Tél.l36,42.TMes soirs, 
DE 9»'l/2 : Fursy, Hyspa Moy. E t A llez 

T A B A R IN  donc! Lo Gallo et Mary Auber

LBsMATHURINS^://Se7!^oiÆ
Tél.213.4î. I Deval, Guyon, Bonnaud, Battaille.

9M/4,Ia Soirée Bourgeois: 
■■Jaux. MlIe Bréval. 

I Revue ; J“* SaulikP
Le. CAPUCINES

CapuoinCs.Tél.156.40 | La

EXPOSITIOKS

SALON DU FIGARO
l ' a b t  d a n s  l ' h a b i t a t i o n  m o d e b n x

I^E (J a S T E L  p É R A N G E R

Œuvre de H e c t o r  GUIMARD 

Ouvert de 11 heures à 6 heures

V

Le  V e n d re d i r é s e r v é  aux In v ita t io n s

AVIS WOHDAIHS
Correspondance personnelle

P ou r simplifier l'envoi des 
insertions de Co b r e s p o n d a n c s  

A V IS  PERSONNELLE, nous délivrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

lOLETTE. — Heureux vous conserviez bon sou­
venir do ma sincère amitié. De cœur à vous.

11. Merci souv. Bientôt rot. Pens. tjrs av. tendr.

C.M. Merci bonlonglet D Souv» chez ns. A  toi tj .Im.

M m KT Croix formée par souvenir et trait sous 
» 1 . i\ . dimanche. Espère comprendre. Ré­
pétez ligne dans prochaine lettre. Pensées no 
quittent pas. Joie vous voir bientôt._________

SPORTS
Chevaux et Voitures

PLUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa­
sion. Alfred B e l v a l l e t t e  et C‘«, 21, Ch.-Elysées.

n j ü i r  A TT Y  a n g l a i s  e t  IRLANDAIS—Cobs 
t i l lL J  V A U  A  2 fins. H e n s m a n , 55, av. Bugeaud.

in D T lT A O E  C I N Q U A N T E  C H E V A U X .  
A l l l i l  V DUPBÉ, 33, B  ̂ GouviomSt-Cyr, Paris.

I r l a n d a is  monté,attelé. Spieder, lO.r.LaTrémoïlle

AGNiFiQü* CHEVALTARBE8,bai,7a.,gar.,pap", 
se monte, s'att. à l ou2. Lo matin,8,r.de laPompe.N

SUP^» JUMENT, 7 a „ 1“ 58„ essayé courses Nice, 
1 min. 31 s. kilom. net, branche, croupe, aplomb, 

® tête.irréproch., se monte, attol., toute garantie. 
.r.Moisson-Desrochc.Parc des Princes, Boulogne.Ç,

COffiniSSAIRES-PRISEURS
Expositions et Ventes

VENTE par suite do cessation de commerce 
do M. CUEL, tapissiei'-décorateur.

RICHES MEUBLES MODERNES
B a h u t s , Cr é d e n c e s , P a r a v e n t s . V it r in e s , S ièg es  

Be a u x  A m e u b l e m e n t s  d e  Sa l o n s , etc.
En vertu d'un jug'duTribun* de comra«» du25mars 

MEUBLES ANCIENS -  TAPISSERIES 
Hôtel Drouot, salle 6, les 24 et 25 avril, 2 heures. 
Exp°4 salles 5 et 6, le dimanche 23 avril. 2'» à 5** 1/2. 

M» TUAL, com.-pris®, 56, rue de la Victoire.

URESen soie,velours; broderies

Ea
.Exp®" le 20,

ENT'R ic h e s
iust..Hôté
‘de2 â6 h. M« ALBiNET,com.-pr®, 24, rue d’Aumale.

or et argent. V “  par autor. de

OFFICIERS MINISTÉRIELS

ADJUDICATIONS

Paris

LksY IG N O LE TTE S " ^ l e t t e Ï r e v u k
Citéd ’Antin.29.Tél.243-11 | Les Babylones.

CIRQUE MEDRANO E;
Attract.nouv*®». Matin.: Dim.,jeud.,fète8,à2 h,1/2

HOULIN-ROUGE S p e c t a c l e -Co n c e r i-Ba l
Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

p j n  » T  TP Télép. 407.60. — Tous les soirs. Ohé' 
iiiv jrA J jH l Vénus! pièce-féerie en 2 act.et 9tabl,

r  A Ü TT T ATVT^3-r-T''-Auvergne.—Télép.256-43. 
f j A J i l  ljjjuiN9''l/2.i:i5«cs-Li{?«cs-Z.iÿ«€J.Gilb‘®

riAlTÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.-Specfa- 
l l  cle-Concert.—A  9 h.: Ça colle ! revue en 2 act.et 
y tabl. de M.Mougel.—M® Lise Berty ; M. Maréchal.

De 2 h. à  6 h®®*.GRANDS 
MAGASINS DUPAYEL Attract^* variées.

lAY'POLENORD
18,rde CItc/iy.Entrée IL

La mer Glaciale et ses 
habit’ : Chasse auxours 

blancs,etc.De 2h.à min‘.

A D  A V Ü T7  D A TTÜ  Av. de Suffren, 74.—Dell** 
U iX A iM J j j  Jl iUULJ à7“ . Entr.: ILAscens®»: IL 

DE PARIS. Concert, Théâtre,Attract“*.

çOIRÉES M0ND.4INES (Magie, Illusions, etc.). 
^  Ecrire au D® Ca g l io s t r o , au Figaro.

TATTD 1?T1?T?T?T Ouverte de 10 heures 
l U L l l l  I j i r  r  CjJj du matin à la nuit.

1«® étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

B Y ü  Ju m e l l e s ,p in ce-n c j.Ittn c ffcr ./aces  à main. Il l i t  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60, Chaussée <T.4ntirt(pr.Trinité).

T ]tn R A IN , ANGLE rues La  Roquette, 154, e i des 
J l t  Boulets, EN 5 LOTS. C®»* 472“ , 436“ . 473“ 79®, 

473“ 79®, 550“ 43«. M. à prix : 71,000', 54,000', 59,000', 
59.000'. 68,000'. A  Adj® s® 1 ench., ch. not., 25 avril. 

M® C b e r r ie r , notaire, 44, rue du Louvre.

IQ  ACTIONSS‘®CcrcIe de Afortaco.M.àp.chacune 
3.800'.Adj«“ s® 1 ench., le samedi 29 avril, 2 h., 

en l'étude deM «W . B a z in , not.,7,r.St-Florentin.

M TOAAT r u e  MONTMORENCY, 18. C®® 468“ . 
O U i\ Rev. 19,800 fr. M. à prix : 240,000'. 

A  Adj® 6® une ench., ch. not. Pana. le 2 mai 1899. 
S’adresser à M® R ig a u l t , not,, 31, b^ Sébastopol.

I rwe d'.iguesseau, 20. Conten. 499“ 17.
J ...................................... . TERRAIN rectangulaire,façade 21“ 45,

p. 28U,CXX)', A Adj® 8®i ench., ch. oot.,,2 mai 99. 
M® P l ic q u e , not., 25,rue Croix-des-Petits-Champs.

IIT )A T )‘® R U E s M é n ilm o n ta n t.I I  etI3 ,etE T iE N N E - 
r i l U i  D 0LET,12.R .br. 17,400. M.àp. 1 8 0 ,0 0 0  fr. 
I j d A D ‘* ïtUE S b rva n , 47. C«® l,226“ .R .b r .l8 ,3 7 0 '.
I  l i U i  Prêt Créd.fonc. Mise à prix : 200,000 fr. 
D D  A D ’* ®UK Se r v a n , 49. C«® 1,250“ , louée en to- 
r i t U l  talité par bail notarié 14,000', av. prom»® 
(le  vente réalis*'*® jusq. 1®® juill.1903, 350,000',p* p?®*. 
M.àp. 180,ÛOO'.AADJ.8.1ench.ch.not.Paris,16mai99.
S ’adresser aux not. M®* Vallée, Baudrier et Paul 

D u p u y , 32, rue des Mathurins, dép. de l’ench.

I I  A TOAAT d ’a n g le  a  PARIS, rues Grenéta, 19. 
M A l u u  N et Palestro, 11. Rov.br. ^,225LM. à
BÜÜ.ÛUO'.A Âdj®s® I ench.,ch.not.Paris,le 16mai' 
S’adresser à M® T h é r e t , notaire, 24, b*» St-Penis.

Environs de Paris

2 MAisoNSDECAMP.l»àCâatow,av.duCh.-de-Fer,5, 
et av. d'Aligre, 10. A  été louée 5,000'; 2® à Rueil, 

uai Halage, %. C«®‘ 2,973“  et 1,080“ .M.a p.65,000 et 
O.OOO'.Te b b a in  etpetite M»“ à Rueil. C®* 1,427“ .M. 

à p.è.OOÛ'.A Adj® 5® 1 ench., ch.not.Paris,le 25 avril 
99.S'ad. aux not.à Paris, M«* Tansard,65,r.Turbigo, 
et H u il l ie r , 83. Haussmann, déposit. de l ’ench.

|!OGENT-s/Marnb. PROP‘®,at».des Marronniers, 18.
I  C®« 3,353“ .Libro.M.à p.40.000'.A Adj® s® 1 ench., 
ch. not. Paris, le 9 mai %. S’adr. aux not. M®* Tho­
mas, à Montrouge, et T h é r e t , 24, Saint-Denis.

Province

DOMAINE VENDEUVRE (Aube), g4®l. Paris-
I I  Belfort,ar'ge»express,21otsfac.réun. Sup.l72>* 
bois. R.a.5.780L M .àp .30,000'; 2®Q4 Ch a t ®', parc, 
F “ ®,3ét. fonds 172'* bois. Total 259»*.R.a.3,275'.M.àp. 
10,000'. JI®“ CAMP.et chap>®, Amance(Aube). M.àp. 
2,0û0'.Adj.28mai,2‘*,ét.M®MABELLE,not.,Vendeuvre

VEN TE S A  L 'A M IA B L E

Paris

IIATÜT A^-MAhCEAü,58,angleB.BAssANO. belle
i lU  J E jL  arcAifecfure,c o n s t r u c t io n s  de 7*® ord. 
en tr.bon état.Habitat. confortab.A V*®® a  l ’a m ia b . 
S'adr. M« P. D e l a p a l m e . notaire. Ch.-d’Antin. 15.

VENTES ET LOCATIONS
Paris

A

A

GENCE DB LOCATIONS, 10, rue de la Pa ix. 
H o t e l s , A p p a r t »*, P r o p r ié t é s . Vente etlocat".

APPART» MEUBLÉ privé, 2. rue laBienfaisance.

NCIEN'® MAISON JOHN ARTHUR,fondée 1818, 
T ippex. D®, r. Capucines, 22. App»»,Hôtels,Villas.

P A S S Y -E t o il e . Spécialité de Ventes et Locations 
àrOPFiCElMM®, 57. r. de Passy. Télépb. 693.90.

lA T  T U A T E ’T ^  v e n d r e  90 ,ooo  fr., ou a  
« u J jL  n U l I l j D  LouER.6,rue Jwltc«e-ia«»5e»* 
{B<i Malesherbes), 6 ch., g<** cab. toilette, s. bain, 
g<i*-robe, 2 sal., s. à  m., off. m»*-plats. p»jardin, ch. 
domest.,calor.,élect,gaz,t»àrégout.Visit.t'l. jours

A l o u e r  pour octobre prochain, BEL A PPA R ­
TEMENT, 1«® étage sur rue, 9, rue Marignan.

Be a u  r e z -d e - c h a u s s é e  « u p  rue, 3 p ièc es , 
_________ meublé, A  LOUER, 5, rue Paru.

Environs de Paris

AS N IÈ R E S . a  vendre meubl. ou non, M®“ de  C a m ­
p a g n e , pr. mairie,5 min. gare, fort coquette.Tr. 

jo li jardin. B o q u é r a t . 14, rue de la Banque. Paris.

f lHAMPIGNY à 5 min.gare,à cc«drcoM louer,pr. 
J Marne, vue sup»'® s® coteaux Chennevières, JOLI 

PAVILLONot g'ijardin fruit.de2,400“ . Loy®l,200'. 
On pourr» diviser. Bo q u é r a t , 14.r.la Banque,Paris.

A  louer, Ca m p a g n e  meub.,EAUBONNE(S-0),lig.Nord 
trajet 20min., jard.1,400'. Ecr. Y. Y. 77, Figaro.

RAISONS RECQRIHIANDEES
Ameublement

14 A n ü D  PBÈRES. 49, rue Vivienne 
Ü A u E j I I  r  T A P IS S E R IE , E B Ê N IS T E R IB , 

se rendent en province, sans engager le client, 
pour faire devis, soumettre dessins et échantillons

Hygiène» Médecine» Pharmacie

V IN  DE COCA M ARIANI, 41. boul^ Haussmann.

Tspepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion. 
I E L IX IR  TRI-DIGESTIF de J. PAQUIGNON 
Maux de gorge — Extinction do voix — Aphtes 

GARGARISME SEC DU D® W ILLIAM S 
HARMACIE NORMALE, 91,rueDrouot, Paris.

D

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 

minérales cuivreuses de

SA IN T -C H R IST A U
Renseignements au G é r a n t  de I 'E t a b l is s b u e n t  

t h e r m a l  de  S a in t -C h r is t a u ,
par Oloron (Basses-Pyrénées).

SAGE-FEMME V®* Méhahne. 10. rue des Acacias. 

Alimentation

BOUCHERIE J. LACROIX 49*>‘®,
Av.d’Antin

V B A D
Quasi................Fr. 1.30

1.30
1.20

PRIX-COURANTS
bœuf 

Gîte à la noix...Fr. 0.95
Tranche................  0.95
Culotte....................0.95
Macreuse............... 0.85
Gite   0.75
Entrecôte.. 1.50
Rumsteack  1.70
Faux-filet............... 1.80
Aloyau..................  1.80
F ile t....................... 2.10
Côte de bœ uf 1.20
Côfe d'aloyau 1.50

MOUTON
Gigot entier.................. Fr. 1.20
Gigot raccourci................. 1. ̂
Gigot pré-salé.................   1.40
Epaule................................ 0.95

VIANDES DE i®® CHOIX — Se r v ic e  a D om ictlb

Culotte..................
Rognon.................

»  raccourci. 1.40
Rouelle.................  l .â )
Côtelettes.............. 1,30

»  raccourcies 1.50
Noix avec os  1..30

■ sans 08...........1.80
» p® escalopes. 1.90

Epaule.................... 1.20
Poitrine................  1.20

CAPITAUX
Offres et Demandes

ON DEMANDE 40,000 fr.pour 5 ans snr Maisons, 
assurance vie, 5 0/0. — Ecrire Figaro, H. N. R .

très rapide avec 5,000 fr. capital. 
Ecrire A. M. D., au Figaro.

SÉRIEUSE USINE a l g é r ie n n e  dem. 100,000 fr . 
pour étendre ses affaires. Prendrait directeur 

commercial. Situât. 20,000'. Ecrire V .V .E ., Figaro.

RENSEIGNEMENTS UTILES
Mariages

VVE, certain âge, bien, tr. honor. sympathiq., pe­
tite propriét®®, excell. famille, ép» M® propriét®®, 

rentier ou commerç* ayant intention se retirer, 
honor. bien, sympathiq., célibataire ou veuf sans 
enfant, de 58 à t>4 ans. Ne répondra qu'à lettres 
signées. Pas d'agences. — Ecnre L. V. L., Figaro.

ONSiBüR,d iv o rc é  son pro fit, b ie n ,tr .s p o r t ., 38 a., 
voy . beaucoup ,situât. t r .a g r é a b .R e v . l2 ,000',dés.M .épouser divorcée,veuve ou j “®fille, bien, disting. et 

ayant au moins même situation. Discret, absolue. 
Rien p® agences ou interm. S. T. 37, p»® r»®, bur. 4.

Divers

M“ ® M A R IA T T I ,  EX-GRANDE CARTOMAN­
CIENNE-SOMNAMBULE bien connue. 115, rue 

Saint-Lazare, face Terminus (ROBES), t. les j.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Grands Hôtels recommandés 

à «  l’Etranger »

A LLE M A G N E

W T F Q ü  \ DD AT Nassauerhof, magnifl- 
T I l u l j D A i / r j l l  quem» reconstruit et agrandi.

Hôtels recommandés de FYanoe
Pensions de famille» Boarding-Hottses 
et Casinos

PARIS. LANGHAM HOTEL
Ch.-Elys. L ’hôte! par excell®® dea famil. aristocrat.

SALIES-DE-BÉARN. — Hôtel du Para et de
l’Etabliss^ thermal. 1*' ord. Seul ay» ascenseur.

Articles de Voyage

r  A n i?  A T T Y  P'»'!'’ mariages. Sacs et Valises- 
L A U C j A U A  Nécessaires, modèles riches et 

très nouveaux. — Paniers à vivres {.spécialité 
pour automobiles) garnis pour 1 à 12 person­
nes. — Fabrique spéciale. Catalogue jllust. f®».

"  n i j ’D A ü n n  a v e n u e  d e  L'OPÉRA. 29 
U p r A l l L  Téléphone 230.70AU

OCCASIONS
Tous les MERCREDIS, les 

annonces publiées sous cette 
ATTTt! rubrique sont au ta rif réduit 

de 3 francs la ligne.
Ce T a rif n ’est applicable 

 ______________  qu'aux P a r t ic u l ie r s .

Ventes» Achats» Echanges

Superbe ARMOIRE, r?p^qu^^Ï’ven d re !
PETIT, 45, ruü do Cormeilles, Lcvallois-Perret.

Da n s  HOTEL particul., un tr. RICHE MOBILIER 
magnif. s. àmang., tr. beau sal. style, bergères, 

piano, ch. àcouch.,bur.américain,bronz.,marbres, 
tapis, suspens., objotsd'art. L ’hôtel estravissant. 
3 min, du Bois. A vend. 100,000',r.Débarcadèrc.7.

Dé p a r t . -  a  vendre, amiable, BELLES TEX­
TURES décoratives chambre à couch. Riche 

sallo à manger. Meubles style. Argenterie. Pleyel 
1/2 queue. Bronzes. Carpettes anc., 51, r. Ampère.

Sal.à mang., chamb., salon, piano. 26. r. Babylone.

A VENDRE,4g*»®*TAPissERiES anc"» do Bruxclles et 
d'Audenarde, sujets champêtres. U n e  Com m od e  

marquot.L.XI V.sign.Carel. Ecrire do M. 45.Figaro.

ERARD presque neuf ,  680 fr.PETiT ,73.r.Boursau lt.'

Superbe occasion (cause départ). A  vendre, riche 
Mobilier composé d’une belle chambre Louis xv, 

550'; superbe salon.8 pièces,450'; piano Bord,450*; 
2 paires rideaux peluche brodés, store, brise-bise, 
225' la fenêtre complète: vitrine vernis Martin, 
250 fr. Bronzes et objets divers, etc. Le tout pres­
que neuf. — Duvernoy, 3, rue Lagrange.

UNIQUE 1 T r ic y c l e  incrusté nacre. 98. av. Niel.

____________________________ ENSEIGNEMENT ■
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
A V IS  cette Rubr'uiue : Institutions, 

Cours et Leçons, sont au Ta rif. 
__________________réduit de 3 ir. la L igne.

Institutions

f lHATEAU D'AUTEUIL. — PENSIONNAT DE' 
i JEUNES PILLES dirigé par M'*"» Bouré, 16, rue 

d’Auteuil, PARIS. — Demander le prospectus.
COLE D’ART, 35, rue Boissy-cCAnglas,

Le mardi et lo samedi, à 4 h. 1/è, •
Cours mixte de Déclamation, M“ ® Marie’ 

Laurent.
Le mercredi, à 5 heures.

Cours do Chant, M“ ® Dereims-Devriès.

£'

STUTTGART, In s t it u t  RAUSCHER. Pensionnat 
pour jeunes gens. Les élèves y  apprennent l’al­

lemand sans interrompre leurs études ordinaires. 
Meilleures référ.S’adr. au D® M-le prof® Widmann»

Cours et Leçons

PIANO DAME, hautes références, professeur 
. piano et solfège dans pensions, peut 

disposer do quelques heures pour leçons 
particulières. Excellente Méthode. Prix très 
modérés. — Ecrire M“ ® A. J. F., au Figaro»

i EÇONS DE CHANT par Dame i«® prix du Conser- 
L  vatoire, officier d A caâém io :2  fois par se- 
maine, 50 fr. par mois. — Ecrire Figaro A . B. Z.

PROFESSEURobPIANOkt CHANT
habitant le 9® arrondiss», é ève de professeur au 
Conservatoire et enseignant sa mAhode, donne 
leçons : 2 par semaine, 10 francs pa r mois. 

Lui écrire au Figaro, sous B. M. A.

Tonbridge Kent (Angleterre).

0RTHOGRAPHE en un mois, 
leçons. METHODE CARREY,

en  SIX 
Î4, rue de Passy.

CORRECTION soignée de manuscr»®, romans.etc.» 
t i  par profess®. Leç. de style. Ecr. Figaro X. X .X.
MISS F.,prof‘' d’angl.38,r.Yivienne.S'ad. 3»l/2

Jne homme, 30 a., doct® en droit, réf. 1«® ord.,très 
recom..dés.pl.préceptou secrét.g*® fam.(France 
étrang.)Ens.franç., espag., angl., allem..mathéra.» 

droit, piano, escr. fer. éduc.compl.,1 ou2j“®» gens. 
Rien a. ag. P® rens., écr. Marq, r.Aboukir,SO.Paris.

ducation anglaise donnée en famille,b'® société. 
H. Cook, 18, Rosebery Rd. Brixton, Londres.£'

0N DEMANDE j"® homme de 20 à30 a., instruit, 
pour aller enseigner le français à Manchester. 

Connaissance de l'ançlais inutile. Ne pas en- 
voyer de timbre. Berlitz, 27, avenue de VOpéra.

P RETRE lie. ès let., anc. dir. d'étab., reçoit élève 
bon. fam., 2 classes p® an, program. Univ..8oins 

aux retardât. S’adr. Librairie Tolra, 28, r. d’Assas.
ne Angl»*, fam. d ist, dés. pl. en France,inst«® ou 
D“ ® c‘®,p.app.Miss R.,8,Snaftesbury av.LondonJ

J"® Allemand donne leç.Prix mod.Ecr. Figaro A.8.

Gradué de l’Université de Vienne (Autr.) donne 
leçons d’allemand. P. Roth, 9,r.du Sommeràrd.

Miss A., dipl. sup®, don. leç. angl.24,r.Bonaparte.

P rêtre expér.,con. angl. et mus., dem. pl. précept. 
où proi., France ou étrang. Ecr. L. R.G. Figaro.

Institutrice angl.
Hautes réf.X.32,av.

. arl.franç.etallem.don.lôç, 
euiliy-s/S.près Pte-Maillot.

Leç.angl. trad. Miss K., 187 F# St-Honoré, 5 à 6 h.

ANGLAISE, catholique, désire place institutrice 
ou interprète. ~  Ecrire A. M., 57, Figaro.

mm
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DEUXIÈME PARTIE

IV

UN AMANT DE LA VIE
— Suite —

»Sur ce terrain encore,Mme Corvette me 
surprend souvent en flagrant délit... d’ob­
servation. Mais je  crois qu’elle me garde 
moins de rancune d’essayer de lire 
dans son cœur que dans ses livres de 
comptes. Chez la femme de cet âge, s’é­
veille, en effet, je  nesais quelle coquetterie 
vraiment inconsciente et touchante, qui 
n'est point fâchée de laisser entendre: 
«  Moi aussi, j ’aime et l’on m ’aime hors 
du droit chemin. »  Mais, en bloc, Mme 
Corvette se pcisserait volontiers de ma 
présence. D'autant plus qu’elle s’exagère, 
naturellement, ma clairvoyance... parce 
qu’elle a des raisons de la craindre. Pour 
tout dire d’un mot, elle me sait mauvais 
gré d’être rnalade. Elle me voudrait voir 
ou tout à fait bien portant, ou tout à fait 
disparu.

»  Moi aussi, pardieu I Car, voyez-vous, 
mon cher Bankor, ce n’était pas assez de 
cette inc|ui6tude vivante, vêtue et cha­
peautée a ravir, ondulée, parfumée, de 
cette femme, excitée par la lutte, émue 
par l ’amour, de cette femme qui ruse, 
ment, dévaste, mais qui reste au moins 
devant mes yeux, que je  vois, que je sur­
veille.

»  Non. Il y  a l’autre, l'inquiétude 
sourde, cachée, le mal que je  porte en 
moi, dont j ’ignore la forme et les ravages, 
dontjeneconnaisquelessymptômesindé-
—  I - -------------------------

R ep ro d o c tio n  mterdite.

cis, les subites alertes, et qui me laisse 
v iv re  sous cette pensée : « Si pourtant je  
»  disparaissais dans une minute, dans 
»  une seconde, avant d'avoir achevé le 
»  mot que je  trace... »

»  Et si vous saviez quel voile de deuil 
tendu entre le monde et moi ! Les 
gens me paraissent fous d’escompter le 
lendemain. Placer des tentures aux murs, 
ajouter une aile à la maison, signer un 
bail, caresser un projet, autant, à mes 
yeux, de défis insensés au destin.

»  Chaque fois quo j ’aperçois un voya­
geur, la valise à la main, je  songe : 
«  Présomptueux I Emporter de quoi se 
»  vêtir, pendant huit jours, pendant 
»  quinze jours I Balancer là, au bout de 
»  son bras, de la vie préparée, organisée 
»  pour tout ce temps-là 1 L ’utilisera-t-il, 
»  seu lem ent?»

»  Souvent, lorsque je croise un pas­
sant qui se hâte, q.ui trotte vers le tra­
vail ou le plaisir, j'imagine involontaire­
ment, sous l ’enveloppe de chair, l ’ossa­
ture de son visage. Jeu banal, médiocre 
divertissement de fête foraine ou de ca­
baret montmartrois, direz-vous. C’est 
possible. Mais quand cette hantise de­
vient incessante,s’acharne à tant d'êtres, 
change tant de laces animées en faces 
mortes, elle fait paraître, croyez-môi, la 
vie bien fragile.

» Et pourtant, je  l'aime, cette vie, je  
l ’aime plus qu’aucun homme peut l ’ai­
mer, malgré les voiles de crêpe dont elle 
est enveloppée pour moi, peut-être môme 
à cause d’eux...Ainsi le deuil fait valoir le 
charme d'une blonde...

» Je l ’aime de cette tendresse émue, 
pleine et forte, que l’on éprouve devant 
un site chéri au moment de le quitter, 
quand tous les sens s’aiguisent, se ten­
dent et paraissent pourtant toujours trop 
faibles pour garder l'image, les parfums, 
l ’harmonie du paysage préféré, la ca­
resse et L) goût do l'a ir familier, quand 
on voudrait, dans une dernière seconde, 
en jouir aussi complètement que pen­
dant tout le séjour à lu fois.

»  Je l'aime, malgré tout ce qui la fait 
détester ou du moins maudire de tant de 
gens —  qui continuent d’ailleurs de vivre 
de leur mieux.

»  Je me suis forgé, sous les coups du 
destin contraire, une petite morae  de 
)oclie, légère, commode, bien en main, 
'outil de l'amateur des jardins qui lui 

permet d’émonder les vilaines branches, 
de cueillir délicatement les plus belles 
fleurs.

»  Proclame-t-on devant moi îa lâcheté, 
l ’abjection, l ’ignominie des hommes? Je 
songe : « Qu’importe: ils font de si jolies 
»  choses 1 »

»  C'est vrai. Au-dessus de l ’ouvrier, 
il y  a l ’œuvre ; au-dessus de l ’artiste, 
l’art. Au-dessus de l ’effort, aux mobiles 
souvent sans grandeur, ÎL  y  a le ré­
sultat.

» Et tant de ces résultats sont char­
mants : tableaux, statués, châteaux, 
pièces de théâtre, que sais-je... tous les 
spectacles aimables dont nous avons en­
jo livé la vie, les images dü livre I 

»  D’a illeu rs, lorsque j ’entends col­
porter sur le monde ces histoires scan­
daleuses que vous connaissez comme 
moi, jo trouve tant de simples, d ’indul­
gentes raisons pour n’en pas condamner 
les héros I 

»  D'abord, ils ne sont pas si nombreux 
qu’on pourrait croire. C’est un de nos 
grands travers que de généraliser les cas 
particuliers.

»  Ensuite, sont-ils entièrement respon­
sables de leurs défaillances? Je connais 
bien votre réponse. C'est la mienne : leur 
sens moral atrophié ne les avertit plus 
de ce qui est bien, de ce qui est mal, et 
ne s’oppose que mollement aux violentes 
tentations du plaisir. Les gens trop civi­
lisés ressemblent à ceux qui ne le sont 
pas du tout. Ils deviennent les esclaves 
de leur instinct.

»  Enfin, ayons le courage d’être banal : 
les méchants ne sont pas entièrement 
méchants. Les horrimes ne ressemblent 
pas aux statues, coulées d'un jet do

bronze ou sorties d'un bloc de marbre. Us 
ressembleraient plutôt aux édifices, cons­
truits de pierres différentes, les unes 
dures, résistantes, les autres fragiles, 
effritées aux premières intempéries. Ce 
sont leurs qualités et leurs défauts.

»  Vous comprenez, mon ami, que vu 
sous ce jour indulgent, le monde ne 
m’inspire ni horreur ni misanthropie.

»  Ce qui est beau me charme. Ce qui 
est laid m ’intéresse. Tout m ’émeut ou 
m ’amuse.

»  Aussi tous les instants me semblent 
des fruits rares qu’il faut profondément 
savourer. Je suis chastement voluptueux 
par tous mes sens. Je goûte avec autant 
de jo ie la silhouette d’une jo lie femme 
qui passe dans mon regard, que le bou­
quet d’un vin de velours qui passe sur 
mon palais. Parfois, j ’enrage de ne pas 
pouvoir garder, collectionner, les souve­
nirs durables de tout ce que j ’ai vu ; j ’ai 
souhaité d ’entreprendre un album, vrai 
monument où figureraient tous ces cli­
chés fidèles qu’emmagasine la mémoire 
des yeux et qui me survivrait.

Jc souffre de ne pas tout connaître, 
dans toutes les branches de la curiosité 
humaine, la science, les arts, les sites, le 
passé, tout enfin... tout savoir avant de 
disparaître, devenir une encyclopédie 
vivante et sensible, étreindre le globe de 
la terre à pleins bras, comme une amante 
termidabfe.

»  Admirez, cher savant, cette force née 
de ma faiblesse, cet optimiste puisé au 
fond de ma tristesse. N ’est-ce pas d’une 
curieuse ironie ?

»  Mais mesurez aussi, à l’excès do 
mon enthousiasme pour la vie, l’excès 
de ma douleur à la quitter. Ah I le terri­
ble mot qu’on prête a Richelieu mourant, 
rampant au long des murs dans sa gale­
rie de tableaux : «  II va  falloir quitter 
»  tout cela l »

»  Oui, il va falloir quitter tout cela... 
Et encore ne le quitterai-je que torturé 
d angoisses et de remords, si rien n’ar­
rête iNIme Corvette sur la route qu’elle a

choisie, si personne ne lui arrache ce 
masque d’opulence qu’elle s’obstine à 
garder malgré mes supplications, mal­
gré ce geste de confiance où je  lui ai dé­
voilé ma propre infortune.

»  Ce serait le moment d'exercer sur 
elle vos moyens d’action, de lui suggé­
rer le renoncement, de lui endormir la 
vanité. Chimères I Ce ne serait pas de 
l ’hypnotisme, mais de la chirurgie qu’il 
faudrait pour lui enlever, scalpel en 
main, cet orgueil et ce goût de luxe qui 
lui tiennent à l’être par des fibres si pro­
fondes.

n Quant à moi, de telles opérations sont 
au-dessus de mes forces. Depuis deux 
mois, je  n’ai jamais repris 1 entretien 
avec Mme Corvette. J’en sens trop l’ina­
nité. Peut-être rapporterez-vous dans vos 
bagages un utile conseil, plus efficace 
que le premier. J’ai hâte d’en causer avec 
vous.

»  Allons, adieu, mon bon, mon cher 
ami. Je vous quitte pour partir à Enghien. 
Nous avons aujourd’hui un de ces temps 
de janvier où il semble que lo ciel ait 
gelé, soit pris en un immense bloc de 
glace bleue, tant l ’air est froid, calme et 
scintillant. Nous allons patiner. Jeu dan­
gereux pour moi, mais que j ’adore pour 
son vertige de vitesse et d ’oubli...

»  Ah 1 ce premier soleil de l ’année... 
Déjà les jours augmentent de durée. 
Rien qu’à çe signe, il me semble que j'a i 
encore conquis un printemps. Il fait trop 
beau pour mourir.

n Oui, par moments, quand je  sens ma 
force et ma pensée libres, je  crois que 
c’est impossible, que je ne peux pas dis­
paraître subitement, en quelques heures 
de lutte.

»  D’autres fois, quand jc  souffre de 
corps et d’âme, je  suis presque résigné, 
prêt... Et encore, si j ’acquérais à cette 
minute-là la certitude de l ’arrêt, quelle 
affreuse stupeurI Plaignez-moi, mon cher 
Bankor, et aimez-moi comme je  vous 
aime.

M a r c e l . »

TROISIÈME PARTIE

I
GLISSEZ, MORTELS, N’APPUYEZ PAS

Le peuple des patineurs s’agite sur le 
lac de glace. Les villas riveraines, nues 
et frissonnantes sous la dentelle noire des 
arbres dépouillés, dressent un décor de 
brume et de tristesse à cette foule de 
fantômes noirs, silencieux et rapides.

Ils virent, ils voltent, s’élancent, s’ar ■ 
rêtent, se massent, se dispersent... mou­
vement incessant et fou de poussières 
qui valsent dans un rai de soleil.

Tous sont grisés par leur vitesse de 
vol rasant, par cet air chargé de glace en 
loussière, à la saveur vive de sorbet, par 
‘orgueil de leur souple habileté. Absor­

bés par ces simples émotions, continuel­
lement requis par leur effort de muscles 
et d'attention, ils appartiennent tout en­
tiers au sport dont ils se délectent.

Et c’en est l’attrait profond, caché, 
ignore parfois même de celui qui le su-' 
bit : s’amuser le corps et l ’âme avec un' 
j eu;  échapper à toute autre préoccu­
pation.

Ainsi le cycliste et le cavalier sont ri­
vés à leur selle, font corps avec la ma­
chine ou la bête qui les emporte, ne cons­
tituent plus qu’une sorte d’engin intelli­
gent, sans autre pensée que d'aller plus 
loin et plus vite parmi des obstacles à 
prévoir et à éviter. Le canotier, le joueur 
de tennis prolongent également la rame 
ou la raquette qu’ils étreignent, en de­
viennent le manche actif, rien de plus. 
Et tous connaissent l’admirable bienfait 
d’échapper, par un agréable effort, à tout 
autre souci.

Aussi parmi les propriétaires rive­
raines, toutes adeptes du patin, Mme Cor­
vette se montre bien la plus ardente et 
la plus zélée. Jamais elle n’a mieux mé­
rité son nom. Ellcfilc, d’une allure aisée, 
rapide et penchée, comme un navire de 
haute voilure qui court sous le vent.

(A  suivre.)
Michel Corday.

Ayuntamiento de Madrid
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P JOLE PRATIQUE DE COMMERCE : PIOIER, 
53, niô de RivoU.Sténosrrmphie.Dactylographie, 
li&tigues étrangères (42 heures de cooversatioa 
par seroaioe). Cours de français pour les 
étrangers. Commerce, Comptabilité, Ecriture 
expédiée. Conrs par correspondance. 1,300 
emplois offerts aux élèves en 1898.

lo s tit"  allem*» don. leç.Prix mod.28,av.d'Iéna,St.

Eduoatioo en Angleterre.viédefàmïUe.Bon.référ. 
M. Leaver. 59. BescoDsfleld Villas. Brighton.

lours spéc> d'anglais (élém. sup.), méth. Berlitz'. 
I Inst. M °* Oelot, 2t. av. Roule. Neuilly»e/Seine.

Oo dem.daoBch&t.en Normandia.dipl.sup* franç., 
mus, et all^.M.Colledebceuf.èl.b# Montmorency.

Jne dame angl**(Loed.),i8raëI.debs*fam.,mus., 
sach b.lang.all. etfranç..cb.pos.iDBt**oud“ *c<®, 

Mi8sA.SolomoD.4,Brondo8buryRoad,LoDdon.N.W 
Leçons de russe. — Lévine, 218, rue de Grenelle.

D lle,30a., très sér., dem.pl. institutrice ou gouvte 
dans famille. T. Devilfy, 34, rue Saint-Lazare.

Institntrice dés. pl., sach. anglais, alleman, italien 
musiqneet français. Ecr. F. K.,9, r. Logelbach.

Berlinoise donne leç., d'allem. M.. r. Chabrol, 87.

INSTITUTRICE diplômée, parlant polonais, elle» 
mand et français, cherche leçons particulières. 

De R., 15, rue de l'Arc-de-Triomphe
nglaise dés. leçons on promener enfants, parle 
espagnol. S. H., 8. v illa  du Redan, av. Malakoff

OFFBES ET D E B tin tS  D 'tS U fllS

A

Â V J S
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au T a rif  
réduit de 3 francs la ligne.

Emplois divers

D e m o is e l l e .  37 ans, bien élevée, de bonne 
rnmille, demande emploi pour diriger l'inté­
rieur de M 'veuf avec enfanU; a déjà occupé 
poste semblable. Très recommandée par le 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T. V.

H

0

;OMME, ^  ans, anc. milit.. très b. référ., désire 
emploi dans maison de commerce; tissus de 
préférence. — SAUCIER. 54, rue Lamartine.

[ne Vve,30 a., sach.tr. b.ceudre et repais.,10 a.m. 
mais..d.pl.lingère hôtel-rest.H.C..cité Vaneau.8

n dem. pour magasin jeune fllle, 17 a,, active, 
sentiments honnêtes. Necker,155,gal.de Valois.

Très bonne lingère, raccomm. et arrange robes, 
dem. journées bourg. B. B.. 18, av. des Ternes.

Ouvrière costume tailU.dem. Jouro.Q..23,r.Vigooo

Jne fllle, 23 ans, instr., dem. pl. Dlle compag. ou 
_  gouvernante. S’adress. M. B., rue de Berlin, 13.

f ès bne couturière dem. journées bourgeoises. 
S’adresser au concierge, rue Coquillière, 25.
29a.,dem. pl. caissière. M. L., r. Grenelle, 218.

Jne Dlle, dés. pl. dame c'*, France ou Etr., bonne 
music. et linguiste. Réf. sér. i l ,  r. Mariette, T. P. 

Bne ouvrière robes,ling.,dem.journ. A.,7,r.l'Isly.

COUTURIÈRE demande Journées, lingerie, 
arrangements. J. C., rue Arc-de-Triomphe, 24.

onne couturière demandejournées bourgeoises. 
S'adresser Louise D., I l ,  rue Lemercier.B

L e c t r i c e  30 ans. excellente diction, sans 
emploi à cause décès. Réf. verbales, demande 

place près dame âgée, k demeure ou quelques 
heures par Jour. — M. J., poste rest**, bureau 42.
Dame,fô a., dés, pl. llng**cercleou café.C.B.,bur.29

V euve, 46 a..réf.l*''ord.,dés.gouvern* ihtér'M 'âgé, 
soigner* malade. Voyag*. L. B., 48, r. Laugier.

y**,42 a.,  dem.pl. dame ch. pers. s>*. A. X . .  bur. 5.

Ar g e n t s  D‘a s s u ra n c e s ,  munis de bonnes réf., 
sont demandés à Paris et dans région.— 
Conditions très avantagcuses.S’adresser : 

Mutuelle Nationale, 43,rue Châteandnn, Paria.
ame, connaiss* très bien l ’anglais,dés. situation 
interprète, essayeuse. B.T.,139, rue St-Honoré.0

A n c ie n  garde-régisseur, ayant petites rentes, 
demande petite régie on gérer propriétés en­

virons de Paris. Pelletier, 10, avenue Marceau.

Dame Vve,45 a., dévouée, demande place garde- 
malade. Prix modéré. S.A.,rue Tiquetonne,58.

0n > emande ouvrière en journée pour neuf et 
réparations. Référ.exigées.Ecr. L. K.,9,Figaro.

Concierge, %  a., 16 ans référ., dem^lace garçon 
de bureau on similaire. 2, rue la Éienfaisazice.

Bile, 22 a., sans connais»..sp^iales dés. pl. dans 
comm*»d» ptèf-vendeuse. g.V.,7,r.BeftHrepàH'A»

tàAME veuve, de 45 ans, ayant certaine aisance, 
I f désire tenir intérieur Monsieur seul. 
Ecrire V. X. Y., poste restante, rue de Choiseul.

*■ couturière, parlant anglais, dem. journ. ou 
place. M“ * Isabelle, 20, rue des Belles-Feuilles.I

1)ame,40a., 14 a. mêm.mais., dem.pl. dame de c>* 
ou diriger intérieur. A. G., 67, rue St-Lazare.

GENDARME retraité, célibataire, dem. pl. garçon 
'I bureau ou gardien. Gaillot, 88, rue du Rocher.

Ve u v e ,  39 ans, instruite, ay* revers de fortune, 
dem. pl. pour diriger intérieurchez dame seule, 

référence de I ”  ordre. — E. M., rue Ponthieu, 53.
ame,8.fam.,b.élev.,déB.empl.damec‘»ou dir.int*. 
M“ * Gabriel. 79. r. Courcelles, Levalloia-Perret.

T r. b°* couturière, connaiss,coupe.ess^age,dem. 
journées bourgeoises. Ecrire 0. S. T.. Figaro.

N DEMANDE, pour grande maison, LINGERE 
' sachant parfaitement r^ r is e re t  condre. Ren­

seignements exigés. — Ecrire Figaro A. G. X.
ne femme, bonne éducation, dés.pl. pour diriger 
intérieur chez 1 oü 2 pers. L. S-, 51, rue Laffitte.

D

0
J
DAME veuve demande place Dame de compagnie. 

Bonnes références. Écrire S. M. S. an Figaro.

Y ve,38 a.,bien s.t.rap.,dévouée, s.fam.,dem.empl. 
conf«,jgoov*« au dame c‘*.Ville,c*mjp.ou voy.M. 

B., 24. r. ClOB-d’Orléans, FooteDay-8*-Bois (Seine).

Ge&s de  Blalson

Valets de chambre

Val.ch..30a..b.réf..dem.pl. A.V.,12.r.d.Pyramidea.

V ALET DE CHAMBRE, 26 ans, dés. place. Bonnes 
références. — Ecrire C. M.,3, rue de Courcelles,

nebme.tSa., recom. par maître, dem. pl. valet de 
chambre p* étranger. Charles. 58, fg  St-Honoré.
âitre d'bêtel. 45 a., recom. par maître, dem. pl. 
extra ou à demeure, g. B.. 12, r. d’Edimbourg.

ne homme, 25 a., val. de ch, ou de pied, I m. 76, 
dem. pl. pl. Bon. réf, J. L., 36, av. de l'Alma.

V al. ch. maître d’hôtel, ?5a., long, référ., recom. 
par maîtres, dés, pl. P.B., 34. rue dea Dames.

^alet de chamb. maît.-d’hôt.,30a.,célib.,3et4a. 
‘ même mais. RéL verb.,d.pl. O.P., 2. r. d’Artois.

Valet de chambre,23 a., connais, b. serv. table et 
appartem., dem. pl. H. P., 62. rue Caumartin.

Jne nomme 18 ans, arriv. de jprovince, con. bien 
le seirice, dés, pl. vàl. ch.38, r. Cambon. A. P.

\’alot de ch.. 28 a.,1 m. 70, dem. pl chez M. seul 
on p* voyager. Bon, réf. E.P.,86,r. Miromesnil.

J

J

\

M

N

aître d'hôtel-val. de ch.,24 a., 1 m. 63, dem. pl., 
excellentes références.C. H.,%. rue Miromesnil.

alet de ch.,25 a., anc. ord. d’officier supér. Très 
b. réf., d. pl., sach. b. servir. E. D.l, r. du Regard.
aître d'hêtel,46 a.,1 m.80, très capable,demande 
. place.Références del«* ordre.lsetôans mêms 
maison. — C. U „ 17, rne de Ponthieu.________

/alet de chambre,30 ans, taille 1 m. 78, demande 
I place.Ré(érence8Terbale8.A.M..r.deCbsillot,9.
îalet de ch.,26 ans, dés.place Paris ou province. 
f Bonnes références. — P. E., 9, rue Pouchet.

ÏJalet-maîtM d'hôtel,31 a.,actif. 5 et 2 a. références 
T verbale8,dés.pl.PariB ou prov. A.L.,5,r.PaQquet.

de chambre,cuisinier,40 ans.Aem.place. 
Très bonnes références. J.B.,94,rue Miromesnil.

Valet de ch., 28 ans,fais.cni8ine,dem,pl.chez pers. 
seule. Recomm. par maître. E. C., té, r. l'Arcade.

Valét de chambre-maître d'hôtel, 35 ans, recomm. 
par maîtres, dés, place. 45, rue des Dames, M.V.

T rès bon valet de ch..8érieux,sach.tr.b.serv.,34 a., 
dés.pl.Excell.réf.verb.Léon.ai.ay.Victor-Hugo.

Ma îw e  d  h ô te l-va le t, conn a issan t s e rv ic e  à  fond , 
ré fé ren ce8 l0 e t3 aD 8 ,d é8 .p lace .A .V ..r .P rony,53 .

M aître d'hôtel-valet de chambre,6 et7 ans de réfé­
rences verbales.dés.pl. Bcr.L.B.,6,r.Copernic.

Bon valet de chambre-maitre d ’h ôte l,9 ans renser- 
gnements, dem.place. Ecr. P. M.,6, r. de Surène.

aiélibat, 40 ans, valet de chambre maître d’hôtêf, 
i l  dem.place.Bonnes référ.A.B..r.de Provence,100.

Valet de chambre,36 ans.recom.par maîtres dem 
ploce.5 a.même mal8.V.R..l67,Bd Malesherbes.

Valet de ch. maître d ’hôtel, 4ü ans, aisé, pat exl- 
geant.dem.place ou extra.M.Q.,14,r.d'Armaillé.

Valet de chambre sachant cuisine âésire place. 
VoyageraiLBonneg réf.A.B.,8,Bd Malesherbes,

Valet maître d'hôteï,35 ans.sérieux.lmTS.câpablè,
demande place. Références 1 « ordre. 5 et 6 ans 

même maison. Quitte ap.décés. L.C.,r.Téhéraa,t6.

Vslet dech. 33 a., enc. en service, recom. par 
f  mtres, dés, pl. Ec. R.R. rue François-I»^ 23.

A  sœurs, Allem.,25 et27a.,8ach.robeietling.,dé». 
A pl.femme de ch. Excell. réf.L.T-.tS, r.Tronchet.

1/alet-cuisinier, 37a., tr. bnes réf.,dem.pl..iraiten 
I  en province. Lauqué, 127 bis, r. du Ranelagh.

i/ve D., 106,rue Lemercier,dem.pl.de femme de cb. 
1 Exc.réf. verb.,sach.serv. table, cout. et repasser.

1/aIet de chambre, 24 ans, sérieux. 3 ans de bne* 
T réf., dem. place. F. M. 24, bd Maillot.

Femme de ch,sacb.costumes.9 a.de réf.,recom. par 
f  maîtres, dem. pl. L. V., poste rest., r. Montaigne.

1/alet dech. mtre d'bdtel,célib.,29a..con.tr. bien 
f  serv.bnei réf.d.pi..voyag.L.M.t49,bdMalesberb.

Femme de ch., 37 ans.sachant bien travailler, trè» 
f  bonnet références.dem.place. J.L.,r. Rataud,3.

1/alet de cb.,célib.,29a..4a. même mais.,bnes réf., 
V demande place. P. B. 10, rue de Ponthieu.

Femme de ch., sachant faire costumes,dés. place, 
f  3 et6 ans même maison.M.O.,122,bd Courcelles.

Vslétde cb.-mtred’bôtel.28a.,dés.pl.Pari80ucam. 
1 Réf. 1*̂  ordre. C. L. 33. rue des Mathurins.

Ine fllle,22 ans.arriv.de prov .dés.place femme de 
J  chambre. Bonnes références. N.J., 10, r Monge.

1/alet de ch.. 29 ans. conn.bien service d'intérieur, 
f  tr.recom.par mtres, dem.pl.T.D3,fgSt-Honoré.
non valet decb.-mtred'bôtel.42 a.,veuf,réf.verb., 
U  demande place. E. F. 16, rue de Téhéran.

An dem.p' Meudon,toute l'année,femme de ch 25 à 
U  30 ans,propre, robuste, active,sérieuse,travaill. 
tr.b.ling.et robes,sacb ménage et serv.table Place 
sérieuse,stable Exceli.référ.verb exig Se prés de 
suite.Kfi.r.de Paris.Prendre tram à Montparnasse

Val.ch.,26a.,réf.V.,dés.pl.A.M .Sbis.r.delaBaume. rrr. bnefmedecb..26a.,prés bien,conn parf.serv 1 
1 de table et cout.,dem.pl.M B.,tl8.r.de LaBoétiejl/al.-mtred'bôtel,35a.,célib..actif,connais àfond 

1 métier,réf.l»'ord.,dem.p|. P. P..20,r.6ellecba8se.
Valet de cfa.,32 a., recom. p ' maîtres.déa. pl., quitte 
f  cause décès. Ecr.0  A.,105.r. Saint-Dominique
Valet-mtre d'bôtel, Lorrain. 32 a., célibat., recom. 
f  par mtre, dem. pl A. M., 3. rue de Courcelles.

Fme de ch., sérieuse, sachant très bien coudre, 
Idem  place.lrè» bne» référ M.A.,2, r. Larribe.
Fme de cb.. 28a.,dem pl., sacb tr. biencondre, a 
f  serviàParisetenprov 0. T., 18,r. de La Boétie,
Ine fllle, 20a., ayaotses parentB,3ans deconture, 

Jdés. pl. fmede cb.C., 4, r. St-Pbilippe-du-Roule.non valet-mtre d'bôtel, célib.,35 a., l “ 74.sort gde 
D  mais., 1 » 'ord., dés. pl C. V.,6, av de Messine. Fme cb.,28 a.,voy*, dés.pl B.M., 16. r.S*-PerdinaDd. 

Fmedech., 46a., dés. pl.,fait ménage, serv. table 
ff et couture, bonnes référ. D. M., 1, pge Tivoli.

Valet de ch oa de pied, 24 a., 3 et 4 a de réf., dés 
I  place. Ecrire O.B.. 37,av. des Champs-Elyséas.
Valet de ch., célibataire, 30 a., connaiss. bien son 
f  serv., dés. pl. Très b. référ. P. P., 22, r. Varenne. nne fme de ch., belge, veuve, sach. coudre, coiff., 

D  bnes réf., dem. pl., voyag*. M. D.. r.Bassano.50.
non val. de cb -mtre d'bôtel, 30 a., conn. b serv.. 
I l  dem. pl Bons rens. A. C.,69, boul Haussmann. Fme de ch.,28 a.,sacb.coud Jing.,robes,serv.tab.. 

Iménage, dam. pl., réf. M. M., 45, r. Miromesnil
VaI.-mtred'bôt.,34a.,dés.pl.9a.réf.L.,25,r Lisbonne Fmedecb.,18a.,d.pl.B.réf H.D.,94,BdMalesberbes

Femme de cb. sacb. coiff. et babill et très b. trav 
dans les robes, dem. pl. T.C., 46, r. de Londres

Ine homme 8érieux.25 a.,lm66^és. place valet de 
J  cbamb.oudepied.6on.réf.P.D.,5,r.WasbiDgton.
Valetdech.,23a.,dem.pIace.A.C.,18.r.Beaurepaire.

Femme de ch., 26 a., 4 a. même mais.,sacb. b.cood., 
F dem.pl.de 2*d*gde mai8.P.L.,29,r.des|Annelet8Ine homme.lS ans. arriv. prov.,lm70,désire place 

0  valet de cbamb.ou de pied. H.B.,18,r.La Boôtie.
Valet de chambre,27 a.,6 a.même maison,sachant 
f  bien servioe.dés.pl. Ëc.Bayle.fg St-Honoré,166.

Femme de cb., .36 a., sach. robes, ling. et coiffure, 
F bounet réf.,dem.pl. Voyag N.S.,9e.r.Lafayette.
l "  femme de cb. allem.,dés pl. A.B.,67,av.Kléber.
Ine fille, fme decb . 22 a., connais», cout., serv. 

«1 de table, 2 a. référ S'adr.M.L.,5,aven. du Maine.
Femme de ch., 26 ans. sacb. très bien coudre et 
F coiffer, dés. place. A. S., 130, rue Lafayette.

Ine homme, 18 a.,dem. pl.valet de chambre ou de 
J  pied. Bonnes référ. Q. 0.,4,r.Honoré-Cbevalier.
Valet ch..bon.référ.,dés.pl. B.G.,43,rue St-Lazare.
Ine hme, 24 a., dés. pl. val. ch.. sait tr. bien serv. 

t l  Bonnes références. B. B., 96, rue de la Victoire.
'l'alet maître d'bôtel, 29 ans, l “ ’i5, dem. place. Ré- 
T férences verb. 1*' ordre. P.P., 108, r. Courcelles.

Femme de ch., 901., fais, robes et linger., bonnes 
F référ. verbales, dés. place. L. D.. 7, av. d'Antin.
n ile , 30 a., sér., grande, dem. pl. fme de ch. on 2*. 
I l  Faitménage, cout., serv. tan. D., 34, r. Félicité.Va let de ch.-mtre d 'hôt rec. parmalt., dem. ext. à 

1 l'heure ou à lajournéé. — T. 0., 7, rue de Sfax. Femme de chambre,24 ans, dés. place, sait condre, 
F s'occuperait d'enfants. R. D., 25, rue Surcouf.Valetde chamb. Suisse français, 30a., bne» référ. 

I  verb., demande place. Â. J., rue Lanriston. 16. Femme de cb.,28 a., faie. cout.,ménage,8erv.table, 
F référ. verb., dés. place. Mlle J. C., 35, r.Blomet.
Femme de ch., 38 a., 10 a. même mais., sacb. b. serv. 
F gr.mais.,déB. pl., don. soins àpers. souf. Parisou 
camp.,voyag..enc.enserv.C.V.,f01.av.Cb.-ElyBée».

1/alet de ch., 82 a., anc. ordon., 4 a. références m» 
1 maison, dés. place. H. F., 80, boni. Haussmann,
Valet de ch., 28 a., anc. ord. d'offlc. sup., tr. bnes 
1 réf., dem.pl.,saitb.serv.A.C.,15,ruede Lisbonne.
Valet-maître d’bôtel, célibataire, 44 ans, 15 ans 
f  même maison,dés. place.J. B.,48, r.de Londres.

Femme de ch., 24 ans, dem.place, sacb. couture et 
F ling., bonnes référ. A. R., 20, rua de LaBoètie.

Va let de chambre, 30 ans, demande place.
1 Ecrire : 58, rue de Bourgogne, A . G.

Femme de ch., 35 a., très capable, dem. place chez 
F pers. âgée, long, référ. M. B-, 15, r. Washington.

V a let de cb.,30ans,célib., enc. en service, très bnes 
I  référ., dem. place. G. P., rue de Laborde.

Femme dech. ,32 ans,fait robes,lingerie.serv.table, 
F dem.pl.,excel.référ.verb. C.N..12,av.Montaigne.

non  valet ch.,39 ans, cénb.,trè8Bér.,conn.cuisine, 
I l  d.pl.ch. M'seul Paris ou env. A. D.,24, r.Tronchet Femme de ch.,35 a.,sacb.serv.tabIe,coot.,menage, 

F recom.parmaît., dés.pl. A. M..50,r.SaiDt8-Pères.
leune fille Alsac.,22a., dem. pl. femme de chambre 

«1 ou près enf. Bonnes référ. ̂  M., 2, rue Baudin.
Valetde ch.,24 a.oélib.7a. même maison, rec. p.ses 
f  maît.,dem.pl.Réf.verb.V.B.,1,avenue Tourville.

Valet de ch.maitre d'hôtel,36ans,dem. pl. 2 mais. 
1 de 7 ans. Référ. verb.L. J.,24,rue François-I*t

leune fllle allem., 4 ans même maison, dés.place 
«1 femme de chambre. M.L., 64, rue François-I®'.
Fm e de chambre,20 a., Luxembourg.,dem.pl., fait 
F serv. table et couture.M.P.,av.'victor-Hugo,59.

Valet de eh. maître d'bôtel,32aas, sacb.parf.serv., 
1 réf. verb., dem. pl. F. D., 16, rue deruniversité
Valet,26ans,réf.,dem.pl.O.M.,12,rue Saints-Pères. Fme de ch.,25ans,sach.cout.,mén.etserv.detable, 

F dem. pl. Bnes référ. H. L., 110, bd de Clichy.Valet ch.,30ans.bonscertif.,dés.pl.mais. Voyager*. 
1 P.C.,14,rueChateaubriand,cbezM“ *Roumpine.
Valet de cb. maître d’hôtel, 29 ans, réf. 8 et 4 ans, 
1 rec.par maîtres,dés. pl. L.,3,rue de Courcelles.

A  jnes filles, 17 et 18 ans, sortant couvent, sach. 
i i  coudre,demandentplace femmes de ch.Recom. 
parmtres de leur èmre.Ëcr.Bolvin, 5, rue Ampère.

Valetcb.dés.pl.ch. M*seul.L.V.,27,r. La Bruyère, Fme de ch.parl.anglais,dem.pl., sait cost., linger. 
F Bonnes références. Ecrire 29, bd Clichy. M. F.

Femmes de chambre Fme de ch.,Allem ,35 ans, capable, sacb. parfait. 
F le service, désire pl. D. H., 3, rue de 1 Etoile.

Vme de cb. sach. tr. bien robes, ling., dés. place, 
f  Bnes réf., âge sér*. A. V., r. Gustave-Cour6et,18.

nne fme ch.,sér.,3ûans,sach.cout., rob., voyager., 
D  bnes réf.idés.pl.Ecrire D.S.,4, aven.Van-Dyck.

n i le  anglaise désire place femme de chambre ou 
11 gouvernante. Bonnes référ. A. C., 2. rue Balzac.

n ile ,29 ans,dem.place fme de cb. on gouvernante. 
I l  Voyagerait. M. L, 218, rue de Grenelle.

Vemme de ch..25 a., connais, bien cout.^serv.table, 
V 3a.m»mai8.aés.pl.Ecr.B.D.i2,placeVictor-Hugo.

Femme de ch., sér., dés. pl. dans famille bonor,, 
F voyag» à rétr.,très bon. réf. A.G., r. Le Sueur, 8.

Vemmedecb.,25a.,8érieu8e,faitménage,serv.table 
f  etcout.,dé8.pl.Bonnesréfér.M.98,nie de Rennes. Femme de chamb., sach. très bien faire costum., 

F dem. place. Bonnes référ. Ecrire C. M., Figaro.
rrrèa bne feme de chambre, .32 ans, fais, robes,;
I  coiff., réfi verb.* dem pl. MlIe/V.â,«20,r.MuriU^

■ Fme' dè cb.'Laxeibboui'geoL8e,28 a'.;fê2àtt’ïnébig&^ 
F et8erv.table.b.réf.,G.H.,13,bd Latour-Maubourg.
An dem. fme de ch., cout., repass., ménage, 40 fr.
I I  Renseign.verb.exig. Ecr.E.R.127,p**r‘ *. bur.25.

BDefemmedecb..25a.,dem.pi.B.réfJ.0.6,r.Belloy.
n lle , 28 a., sach. cout. et sepv. tablé, dem. PUfeorme 

i I I  ilechanihrfi..Tr.bj’éfér. L.J.,o6,r.de8i£athurlnfl.
nile,30a.,dem.pLfemmedecb.,faitcout.,mônage, 
U  serv.table. Bnesréfér.E.M.,23,r.desFontaines.
riemme de ch.,27a.,sacb.coud.,repa88.,serv.table, 
f  dem.place.Bnes référ.M.T.61,boul.MaIesberbes.

nn e fme de ch.,fais.co8t.,ling.,coiff.,exc.réf.,d.pl. 
D  L.M.,44, r. de Laborde. Voyagerait s’il le fallait.Femme de ch., 25 a., sach. cout., serv.table,repass. 

|1 demande place. E. B.. 27, rue Saint-Pétersbourg.
Femme de ch.. 26 ans, bonnes référ., sach. robes 
|! et coiffer, désire place. E. B-, 7, rue Rennequin.

Femme dech. luxembourg., tr. au courant du serv., 
f  dem.place. Très bnes référ. M.B.,87,rueduBac.
Femme de ch., 33 a., trav. dans robes et ling., fait 
f  ménage,b.réf.verb.,dem.pl.A.T.147,r.Legendre.
Fem.de ch.,35a.,2a.réf.,ddm.pl.L-D.,70,r.La Boétie
Fm e de ch., 35 ans, dem.pl., fait robes, chapeaux, 
Aménage et service, voyagerai^ bonnes référenc. 

Ecrire 3, rne Nicolaï, Mme Pasaemard.

n i le  allêmande dés.pl.fme de ch.ou goav*« d’enf. 
I l  Voyagerait. Exc. réf. L. B., 87, aven. Kléber.
Femme de chambre, sachant robes, dem. place. 
F Références verbales. L. J., 97, rue Jouffroy.
leune fille. 22 ans, s&ch.b. coud., dem. pl.de ch. 

(1 Recomm. par mtres. Ecr.26, r.de Navarin, C.D.

Ine fille, 21 ans, arriv. campagne, conn. serv., 
U dem. pl. fme de cb. B.réf. E.H.,6,rue Murillo.
n i le  fme de ch., 28 ans, dem. place. Fait robes, 
I l  coiffure. Voyagerait B.réf. E.F.,2, av.Messine.
■eune fille, 20 ans, demande place de femme de 

J  chambre. Recom. par mires. 23, r. Galilée, L.L.Fme de ch., 31 ans,ayant élevé enfant,9 ans même 
limais..dern .pl.Réf.sérieu3.M.B.,35,r.de Grenelle.
Çjuissesse, arriv.de la camp., 20 a.,douce, intelllg. 
îjconn.un p.serv.,d.pl.f“ » ch.M.D.,52,av. Wagram.

nemoiselle, 26 a., demande place femme de cbam- 
I I  bre ou lingère dans bonne maison, bonnes ré- 
férence6.Ecr.àM"*Mennes80n,bd de Strasbourg,6.

Fme de ch.veuve,30 a.,sacb.8erv.table et cout.,4 a. 
f  même mais.Rec.p*' mtre8,d.pl.C.R.,4,r.Archives.

I  nedamerecomm.fmedecb.,38a.,Parisoucamp., 
1. enf. ou mén., peu decout. A.P., 11, r.d.S**-Pères.

nonne femme de chambre, 26 ans, désire place, 
Dvoyag.,bonnes référen. M.B.,41,rue Richelieu.

I^m m e de ch., 26 a., sacb. couture et repassage, 
F bnes référ., dé», pl. M. J.L., 31, rue du Rocher.

Fme de ch., 30 ans, arriv.prov., très au cour.serv., 
1' dem.place, bonnes réf.C.M.,15, rue Ave-Maria.

Ine fille, recomm. par maître, dés. place comme 
J  fm edech. Ecrire E. P., 12, rue Juge, Grenelle.

inedamedem.Jneflllelô àl8a., sach. coudre,pour 
u  emploi femme de ch.Mme K.,221.FgSt-Honoré, Fme de ch.sérieuse,recomm.par maîtres,iû a.dern. 

F place,référ.verb.,coiffe. M. I., 96.r.d'Amsterdam.
nne femme de cb.,35a.,dlle, dés.pl.Saitrobes, ling. 
D  Très bonnes réf. Ecr. E.R., 19, rue Castellane.

fmedech.,robe8.coiff^,dés.pl.È.B.,6,r.deBeïio'y

leune fllle, 24 ans, connaissant bien cost, ling. 
t l  Bne» réf., dem.pl.fme de ch.R.C.,76,r.Provence.

Vve, 38 a., capable, sérieuse, dem. jpl. Ir* fme de 
1 chambre, sait coiff., robes. S. D., i ,  r. de Belloy.

■ne fille, 25 a., début, sach.bien coudre, dés. pl.fme 
tl de cb. ou bonne d'enf.M.S. Faub.-St-Denis,148.

Fme de cb., 22 a., capable, sacb. costume et coiff., 
F dem. pl., bnes référ. V. H., 39, r. de LaBoètie.

Fme de ch., 26 ans,sach.tr.b.cout.et serv., recom. 
[1 par maîtres, dés.pl. 109, av.Heori-Martin, G.T.
Fme de cb.seconde,23an&,sach.couture,ménage et 
f  serv.table,dés.pl.Bnes réf. A .L. 14,r.Hambourg.

Fme de ch.. 38 a., recomm.par mtres,sach.coiffer, 
Fcoudre etserv.table,dem.pl. J.D.,17,r.Troixcbet
Femme de ch., 28 a., couturière, connaissant très 
F bien métier, dem.pl. M*‘*M . M., 18, r. Brunei.

Fouturière, 25 ans, arriv.da province, dés. place 
I j femme de chamhre.Ecrire T.B. 7,rue Vineuse.

Cuisinières

■ne fille 20 ans, sach.tr.b.coudre et un peu repas- 
t l  ser, dem.pl.pte fme de ch. E.G. 6,nieMonsigny.

Ikemoiselle, 23 ans, petite cuisinière, dem. pl. de 
I l  fille de cntsine. Bnes réf. A..S.,62,rueBqissière.

Fme de cb.t parle anglais, fais, robes et lingerie, 
f  3 ans de réi.,dem.pl.L.V.58,rue Pierre-Charron.

ritrès bonne cutsiDière,32a, travailleuse, économe, 
ldem .p l.Paris ou camp.Réf.C. V.,51,r. Lauriston.

Fme ch.,tea., sach.cuisine.dem.pl.cb.pers.seule, 
1> irait camp.Très b.réf. J.B.Cbaussée-a'Ânün,3ô.

Uaitres recom.personne 38 a., t.dévouée.exc.cuisl- 
lilnière.conn.serv.fme de ch.E.J., 152,bd Magenta.

Fme de ch.,25ans, lingère, sach.très bien service, 
1* dés. place, bonnes réf. R.R. 30,avenue Marceau.
Footurière, femme de ch., mariée, dem. place, 
Ij bonnes référ. Mme B. %, rue Vineuse, Passy.

Cuisinière,32ans,dem.pIace.Réf.C.,131, bd Pereire
n n e  cuisinière,45 ans.dem.pl.avec valet ch., ville 
Dou campag. Bnes réf.T.M,2,pl.Théâtre-Français.
nonne cnlsinière, 32 ans, demande place Paris ou 
Denvirons.Bonnes référ.L.R.,83,avenue Malakoff.Fme de ch.,32 a., 8ach.serv.table,cout.et ménage, 

f  6et 2 a.même maison,dés.pl. M.M. 43,av.Kléber. Cuisinière Autrichienne,dem.pi. M.P.,63, rue Lévis
Fme de cb.,%  ans.s'occnp.d’enf., sach. trè» b.ltn- 
f  g ^ ie , b.réf.,dem.pl. H.6. r.Qrange- Batelière,26.

nonne cuistnière,3 ans même maison, dem. place. 
DRéférences verbales. — M. D., 97, rue Jouffroy.

|\lk créole, 25 a., fme de ch., dem. même place, 
I l  recom.par maître. L. Z., 169, bd Malesherbes.

Faisinière,*26 ans.arriv.de prov., dem. place avec 
I j fmedecb..5a.mêm6 mait.M.M.,26,rue Pasquler.

Ine fllle, dem. pl. femme de chambre pour voya- 
J  ger, bonne» réf. F. B., 3, rue Oberkampf.

Fuisioière fais, ménage,cherche même condition, 
t i  bonnes références. 6, rue d 'Alger, M. H.

fklle, 34 a., sachant très bien serv., cout., dem. pl. 
ilfm edecb .,voyag. Exc. réf.L.P.,72, av. Villiers.

Anisiniàre fais, ménage, 30 ans, demande place, 
l i  Bonnes références.Ec.MlleA.6.74,ruede Beine.

Fmo de ch. Alsacienne, 24 a., dem. pl., fait cout., 
f ! serv. tab., bnes réf., M. W ., 16, av. Trudaine.

Fuislniére désire place. Bonnes références.
I j - M. 0., 12, rue Paustin-Hëlie.

|\ell«,25 a..sait cuisine,cond.etserv., dem.pl.cb.2 
llp®cs-2» fme de ch.Oanmet, 8, aven. Lowendal.
Fme de ch.,25 a., connais, serv. table et cout.,2 a. 
I  de bnes réf.,d.pl.C.P.,6,r.Victor-Hugo,Charenton

. Fine cuisinière-pâtissière, capable, désire place. 
F Références verbales.MÜe M.P.,ll,rue de Lévis.
nonne cuisinière, 39 ans, faisant ménage, de- 
D  mande pl. Réf. verb.L.M., 51, rue des Boulets.

Femme de ch.,25 a.,bne réf.,sacb.serv.de table et 
I* ménage, demande pl. M. P., 59, rue Paradis.

Fuisinière désire place. Bonnes références. 13 
I j arts même maison. Ecr. B. R., 9, bd Magenta.

iv lle, 35 a.,dem.pl.femme de chambre, sachant ro- 
I l  bes et coiff., voyag. B. B „ 88, bd Malesherbes.

rrrè» bnecuisinière, 36 an», propre, active, excel- 
1 lentes réf.verb.,dem.pl. JÜB.,20, rue d'Aboukir.

femmesdecham., 37 et 28anB,sacb.coiffer,robe» 
L  et entreV ling.Bonn.réf.,d.pl.L.,65,r.Laurision.

nonne cuisinière, 4ûans, fais, pâtis, et entremets, 
D  dem.pl.Paris ou envir. M. L.,52,r.St-Dominiqne.

Femme de chambre, 29 ans, très capable, bonne» 
1 références, dem. place. M. B., 2, rue Chevert.

/Très bnecuisinière,33 a., sach.bien ménage,désire 
1 place.Set 4a. de réf. M. D., 38, aven. desTernes.

I  re fme de chambre, sérieuse, sachant coiffé et 
1 robes. 9 ans réf.,dé», pl. A. L., 1, rne la Baume.

nonne cuisinière, 36 ans, faisant ménage, désire 
D  place. Bonnes référ. R. P., 48, rue de Clichy.

Femme de cbambre,30an8,Alsac..sachantcouture, 
|i serv.table 6tmén.,exc.réf,d.pl.Â,P.,3,r.Roisini.

Fine cuiiinière-pàtis.-gl-,sach.cttis.étrang.,faitgd 
F diner,dé8.pl.ouextra.Bnesréf. 47, av.Ternes, P.

■ne fllle,22aD8.sach.b.cout.et 8erv.,dem.pl.fmede 
•1 ch.,rec.par mtres,réf-verb.J.M.,86,fgSt-Honoré.
Fme dech., 25an»,sach.coiff.,serv.table,couture, 
V hns..dem.pl.,bnes réf.J.D., 45, lue de Lisbonne.

Auisinière, 45 a., et safllle.^a.,fm edech.,dés. pl. 
I j ensemble. 10a. de réf. verb. 36, r. de Turin, M. P.
An  dem.àSaint-MaDdé,41,av.Daumesnil,bnecuisi- 
I I  nière fais.un p.ménage,70 f.réf. ord.exig.(écr.)

l/oavd,34a.,dés. pl. fme de cb. sacb. coud., ling. et 
\  robe8.colff..serv.table.M.M.,13, r.La Trémoïlle.
1 uxembourgeoise, 24 a., dés. pl. fme de ch., sach.
Ij couUétsôrv.têblôiB.rèf, K.M9bt-Tb4boril>M>fi,

Auisinière ou àtoat faire, 25 ans, très capable, dem. 
I j place. Bonnes référ. 110, boulev. Chcby, L. M.
rrrès bnecuisinière, très bnes réf., 38 a., fats, glace 
1  et p&as8erie,dem.pI.8têble.U. D .,U ,r. Yézelay.

lonne cuisinière-pàtissiàre-glacière, 44 ans, dem. 
place.Recom.p.maître. C.B., 25, r. Cambacérèi.

tonne cuisinière, recommandée par maître,
demande place. 0. T., 15, rue Richelieu.

lonne cuisinière, faisant pâtisserie, demande 
place, très bnes réf. C. C., 55, rue Saint-Roch.

onne cuisinière, sérieuse, dem. pl., fait un peu 
ménage, bnes référJd.B.,73,rue de Courcelles.

Cuisinière,38a., dés. pl., réf. 28,r St-Marc. M. H.
onne cmsinière, 46 a., propre.active, désire pl. 
Bnes référ. F. F., patronage, 38. rue Legendre.

tr. soigneuse,3a. même 
. J 0,o2, r PrançojB-I**.

tonne cuisinière, dem. pl.. recom.par mtre, fait 
un peu méoage.Bnes réf. 0. B., ll.r.Batigoolies

près bne cuisinière-pâtissière v»,37a., dem. place. 
Bonnes références. M C.,452, boul. Haussmann.

|ne cuisinière, 28 a., faisant ménage, dem. place. 
Bonnes références. — E. K., 12, rue du Caire.

très bne cuisinière dem. pl., excell. référ., 3 et 4 
ans même maison. E. Bernard, 9, rue de Suez,

[onne cuisinière-pâtissière, 37 ans, dem. place. 
Bonnes références. M. B., 64. rue de Moncean.

tlie,35a.,8ach. tr.b.cuis..mén.,dés.pl.mai8.bourg. 
cuisin** o u à t f**Rec p ' maît. L.L.,l,r.Beaujon.

RES BONNE CUISINIERE BELGE. 45 ans, 
demande place. — L. G., 15, avenue Niel.

Bne cuisinière.réf., dem. pl.J. B’ , r. d’Aboukir,143.

très bonne cuisinière désire place ou extra, 8 ans 
même maison. B. réf.M.L.,lCâ,r. St-Dominique.

loone cuisinière, 34 ans, faisant oïénage, dem. 
place. Très bonn. réf. J.O.,69,rued’Amsterdam.

^onne cuisinière,demoiselle,29 ans, faisant mén., 
dem. pl. Très bonnes réf. S. P ., 4, rue Coypel.

S’adresser E. S., 8. rue Blanche.___________

tonne cuisinière, 33 ans, sérieuse, bon. et long. 
référ., dem. pl. Ecrire M.A-,8,rue deVerneuil.

très bonne cuisinière, veuve, 45 ans, dem. place, 
: très bonnes références. I. Z.,20, rue Lesueuf.

Bne cmsinière dem.pl. Bon,réf. Rue do Colisée, C.

ionne coisinière-pâtissière demande place, fait 
ménage. — Ecrire A .N . 30 bis, rue Bergère.

ine cuisinière dem. place, très bnes références, 
i recom.p.ses maît. I l  bis,rue Jean-Goujon,F.G.
irès boone cuisinière,29ans,dés.place, 4 et2 an» 

de bons renseig. A. F. 5, avenue de Villiers.
Cuisinière capable dem.place. 141,av.Malakoff, E.

irès bonne cuisinière belge désire place, trè» 
bonnes réf. verbales. — E. M.,28, rue Marbeuf.

^onne coisinière,35ans,fais.ménage, dem.place 
Paris on camp. B.réf. M.O. 23, rue Guénégaud.

ine cuiBiDière-pâti8.,très bonnes réf., dés.place 
maison bourg. J.S. 75,av.des Champs-Elysées.

rrès bonne cuisinière, Suissesse, 33ans,faitpât., 
dem. pl. MlleA.B.,25, rue Deecombes. Ternes.

|onne cuisinière, fa itm én^e, 38 ans, demande 
piacq, bnes réf. E. P. y. dea BaẐ ^poUeB.

Bonnecuisinière, dem. extra. A. C.23,r.Marignan.

|ne fille,23a., dés. pl.cuisinièreav. fme dech. ou 
ou seule, Ec. B. r .  86, rue Demours.

Cuisioière,38a.,dée.pl.8a.de réf.J.J.,22,rue Vignon.

ionne cuisinière, 4 ans même maison,dem, place. 
Bonnes références. 68, rue St-Lazare, V. B.

irès bonne cni8inière-pâtis8ière,36 ans,demande 
place, très bonnes référ.V. M., 15, rue Laffitte»

ine cuisinière Suissesse,30 ans, fais.ménage,4 et 
2 ans même mai8.,dem.pl.B.9,rue Ricfaepanse.

Cuisinière dês.pl.fait ménage,19,r.du Dragon,E.R.

tuisinière,34 a.,fait ménage,dés.pl.4 a.même mai- 
j son,excel.réf.verb.M.G.,15, rue Constantinople.
jirès bonne cuisinière veuve, 38 ans, excellentes 

référenc., dem. place, M. P.. 51, rue de Prony
|irès bne cuisinière,45 a., réf.verb., dem pl. Paris 

ou camp.C.P.,22, r.du Bois,'à Levallois (Seine).

Cui8inière,36 aD3,dem.place.L.B.,24,rue de Milan.

I Ile,30 a.,cuisioière-pâtissière,très écooome.bDei 
référ., dem. place. Ecrire A . R., 4, rue Guyot.

I  demande place. — S. L., 6, rue Meistonier.
tuisinière-pâtissière, 53 ans, dem. place pour la 
)  campagne.Réf.I** ordre. I.V.,43,rue Lemercier.

rrès bonne cuisinière, 23 a., faisant ménage, bon. 
référ., dés, place. Ecrire M.P.,21,rue Decamps.

;ine cuisinière,36 ans.rais.pàtis.et glaces,propre, 
 ̂ active,référ.verb..dés.pl.M.J.,43,r-Wasbingion.

Cuisinière,37 a.,dés. place. Réf.i.rue Féoelop.B.H.

[onne cuisinière dem. pl. Ferait un peu ménage. 
Bonnes référencée. — A., 51, rue Lafayette.

r ille  de cuisine, 17 ans, bonnes références, de­
mande place. H. C., rue dea Bourdonnais, 22.

T rès b .eu iiln iè re -p â t.,8 0  a.,fa iB .entrem .,m én.,8  a. 
m êm e m aison , b .r é f . ,  d és .p l.A.B,173,b d P ere ire .

Cuisinière,40 ans.faisantménage, demande place. 
Bonnes références.M. L..32, rue des Batignolles.

D
D

lie. 30 ans, cuisinière-pâtissière-glaciàre, dés. 
pl..6a.m.mais.,réf.verb.M.C.,70.bddeCourceUe8
lie, 38 ans, bonne cuisinière, faisant un peu mé- 
'nage,référ.verb..dem.pl.A.D,41,rue Miromesnil.

Cuisiniers

Cuiainier-pâtiss.-glacier,sér..pasexig.,d. pl. Paris 
on campag., rec. parmtreB.J.O.,rueNaples,35.

Cui8iDiervaletdé8.pl..b.réf.P.D., 10, r.Vau villiers.

Le cuisinier indien du Grand-Hôtel de Monte- 
Carlo, de pass.àParis. donn.leç.p*faire tous les 

curry à l ’inmenne. Hôtel BritaDia,r.d'Am8terlam.
Chef remplacecuisinière, d.pl.V.,4,rue Cbaigrin.

Cuisinier demande place maison bourgeoise
Emmanuel, 167, rue Montmartre.

Bon cuisinier-pâussier, recommandé par maître.
demande place. M. P., rue Amélie, 17

Bon chef cuisinier dem-pl.bDeBréf.J.,r.Le8aeur .24.

Chef cuisinier-pâtissier, 28 ans, célibat., ayant 
travaillé i  Loadres, dés.pl à Paris ouà l'étran­

ger Bonnes référenc. J. P., 3 bis, passage Tivoli.
Bon cuisinier fats, mén., dés.pl. E!cr. H P Figaro.
Cuisinier-valet, dem.pl.Bnes réf.Ecr.E..23.Figaro.

Cuisinier-pâtisiier-glacier, tr.bnes réf .,desire pl. 
maison bourgeoise, ayant voyagé, prendrait 
engagement pour lous pays. Alfred A . rue de 
la Coudre, 3, Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

Caig«*-val..36 a.,13 a. réf..d.pl.C.D..16.r.Lemercier. 
Cüi si nier-valet, dem.place, A.G., rne de Berlin,30.

Cuisinier, 34 ans, longues réf. verb., pas exigeant, 
demande place. — A. M. 24, rue de Lubeck.

Ménages

M

.....e..,40et36a.,valet-maît.d'h6teletfmech.,8 a. 
réf.mémCmaisoD.dés.pl.M. B.,1, rue Lavoisier.

e belge,encore eo serv., 35 ans, valet et cui- 
8inière,réf.,d. pl. A.B., 13, b# Latour-Maubourg.

„ . ,  33 ans, valet de chambre-maître d’hôtel, 
dem. pl. Très bonnes réf.A.P.,137,rueCardinet.

26ani,c'uiBtniër-pàt.-glac.,pas exig..etf“ * 
cfa.,d.pl.PariB0ocamp.Kec.p*m.J.Q.3S,r.Naples
énage,32 ans,maître d'hôt.et femme ch.,fais.cost. 
dames etenf.,dés.pl. B.,10,r.Christophe-Colomb.
  g.;,34 a., cocher-valet dech.et cuisinière.réf.,
dem.pl.banlieueParis.Margerie.ll.fgSt-Martin
énage,valet de ch.et cuisinière,37 et40 ans,dem. 
place. Référ. sér. R. 0., rue de la Barouillère.
 „e , 36 a., bon val. ch.et fme cb.,tr. adroite rob.
etliDg.,enc.eDpl.. déB.pl.E.B..124,av.ViIlier8. 
_ „  732et26ans.ex-8.roff.,valetde ch.et cuisi- 
nière,très b.réf.,dem:pl.L.S.,90,rue Miromesnil.

M
llénage 
n i nière
||éDage,30 a.,dem. pl. cocher et cuisinière. Homme 
n i conn. jardin.B. réf. Baquela,à Ri8-Qrangis(S.O.)

énage,34 a., mtre d'bôtel etfme de ch.,6-7 a. même 
mars., réf verb., dés. pl. M. G.. 89, r. La Boëtie.N
luoç 0,37 a.,ntred'hôt.-val.dech.et fme cb. sach. 
rob.,coif.,b.référ.,dero.pl.F.C.,52,r.de Verneuil.

^ i, vâiet dê"chambre et cuisinière,demande 
place,bnes réf.de 5 ans.Toupé.SOâ, r.St-Honore.

Uénage
Illdésiri

 pv;,35 a.,valetetfme dech.,encoreen service,
désire place. Bnes réf. C. S., 9, nie do 29-JaiIIet.
énage,28a.,cocher-val.etcniBiniè",dem.pl.stab. 
PariBoaproT..marienc.8erv.b.r.F.C.,l,r.laNéva

||énag6,30et25a.,dem.pl. valetch, et cuisinière,7 
m  ans même mais., bnes réf. T. P., 29. rue Jacob.

[eune ménage, valet et fmede ch.,29et2S a.,dés. pl. 
Paris dnprQv.T.bne8référ.F.B.,52.r.Miromesml.J

Uénage, 30ans, sans enfant, valetde chambre, co- 
n i cheràla campagne et cuisinière, désire place. 
3 et 6awinêmemais..bnegréf.A.D.,37,raeLaf^ette.
||énage,37a.,valetetfemme de ch.,6a.même mai- 
n i son, dés.pl.,tr.bnes référ.L.P.,24.r. Servandoni.

énage,30 a.,valet et cuisinière, demande place. 
Bnes références verbales. J.C.,16, rne Taitbout.

0n dem. p ' prov. ménage val. de cb. etcuisin**de30 
à40a.,ay*bnei référ.Philippe,66.av.Wagram.
pâj».6o,val.-mtrod’hôL,40a.,etf®»ch.,35a.,8ach. 
cout et rob., 10 a. réf..dés.pi.A.L.,89,r.La Boëtie.

Uénage
n i cout

,36a.,d.pl.val.ch.-m.d'hôt.etbnecuisin«- 
pâtis",êa . de réf. J .P ., 115, boni. Malesherbes.

uénage 
n i mêm<
Uénagi
ni pl»c
Uéuage 
n i par m

m
m
üi

énage, 24 a., dem. pl. val .de ch. et fme de ch. sach. 
tr. p. cost et cout Bnes référ. 7,r.Moaceaa, E. B.

énage,30a.,va].-m.d'hôt.,b. argent etfmech.fais. 
. rob.etling.,5 et6a.référ.,dem.pl.B.,28,r.Surène.
éDage,30et34a.,vaI.-rotred’h ô t etbnecuisinière 
dem. pl. camp. ouParis. Bon.réf.ll.r.Milan.J.M.

m
!H
uénage,
nicoutur

m
J
uénage
Hlpàt,9

M
m

,35 a., val.m.-d’hôt et cuisln"-pât",5et7a. 
même mais., dem. place. J. L.. 49, rue de Prony.

„e  bien dévoué, val. cb,et bne cuisinière, dem. 
place. Tr. bonnes réiét. F. T., Fg St-Honoré, 38.
mage,31 a., valet decb. et cuisinière, tr. recom- 
par maît., dem. pl. M. H ..90, boulev. Flandrin.

||énage,val.-mtred'bôtetfmeoh., 10et2a.m.mais. 
n i quitte cause décès, dés, pl. J. L.. 68. r. Grenelle.

Ménage,30a.,valet de ch.et fme de ch.enc.enscrv. 
dem.pl.ensemb.ousépar.B.r.LL.n.r.Université.
énage, 35a.val.-mtred'bôtel et fme cb.aacb.robe, 
ling.bne8réf.verb.d.pl.M.B,bdLatour-Maubourg
énage, 38 et 32 ans, cocher et cuisinière, bonne» 
références,demande place.M.D,4,r. Miromesnil.

val. ch.-mtre d'hôtel et fmech. tach. bien 
tcouture,bDe6.réf.,dem.pl.BQ,143,Bd Haussmann

Ménage.val.ch.-mtre d'hôtel etfme ch.sach.b.faire 
robes,DDe8réf.6a.m«maisoQ,d.pl.L.C.3.r.deBerri
énage,30 et33a.,tr.actif,val.-mtre d 'bôtet femme 
de cn.référ.l**ordre,dem.pl.P.B.,79, rue de Lille
ne ménage dem. pl. mais, bourg. Mari cocher, 
fme chamb. Exc. rens. F. P .,28 bis, r.Guil.-Tell.

Fme de chambre, 24 ans. fais. serv. de table, 
conture, bon, réf. Mlle Rémon, 4. av. deTourville.

,36 a., val.-ch.,maît-d’hÔt. et cuisinière- 
p à O  a.m.mais.,dem. pl. J.C.,151,bd Haussmann
...... 28 a., val.de ch.-maît.d'hot. et cuisinière,
dem. pl. réf.verbales.Bouguier, 5,r. Castellane.

énage,33 a., valet-maître d'bôtel et tr. bne cui- 
sinière-pât-.dem.pl.,tr.b.réf M.J.,47,r.Joubert.

J
Uénage
ni prov.

Uénage 
ni robes
Ménage 
n i linge

klénage
ni mai8<

Ménage 
ni cuisii

près bonne cuisinière, veuve, 37 ans, bonnes ré- 
[ féreoces, dem. place. Eugénie,rue Marbeuf, 10.

ionne cnitinière alsac., 35 ans, célib., dés. place. 
Boo.réiér. verbales. B. B., 5, av. 'Victor-Hugo.

Bonne cai8iaière,30 a.,d.pl.Réf.O.L.,10,r.Marbeuf.
ir.bonnecuisiDière.36 a.,dem.pl.. Set 4 ans même 
maison.Recom.p'maltres.Eor.RR,36,r. PonUiieu

Ille,28 ans, cuisinière, dem. place.Recommandée 
par maiire8.Â.M.,213 bis, bouIev.Saint-Oermain

>N DEMANDE pour le mois de mai 2 JEUNES 
FRANÇAISES, comme cuisinière et fme de

^rès bne cuisinière, 33 a., propre, active, désire 
L pl., référ. verbales. — L. S.. 57, rue de Seine.

rrès bonne cuistnière demande place ou extra, 
bnes références. — J. R, 14, rue Jean-Goujon.

N
M
uénage
n i mêiU'

M
H

M

^....«e,33et39a.,valetch -mtred’hôt.etfemmede 
ch. fais, robes, réf. verb.,dem.pl. A.T..9.r.Dupia

M énage, b.Jardinier.s.enf.,sach.b.meL,et cuisin.ott
b.-cour.d. pl. B.r. P. R..71.Gde-Rue.Bourg-la-R,

Ifénage, 27 a., Loxerabourgeois.vaktet ûe
nlch., dés, pl. Tr. b. réf.Sch08seIer.72.av, V.-Hug<^

Ménage, valet de chamb. et cuisinière, 38 ®t 40 a!, 
dés, pl. Bnes réf. L. H., 24, r. Boissy-d Anglaa.

Uénage,35 a.,bon val.de ch.et bne ouisinière-pâï 
ül  I 2I .  de bne» réf.,dem. pl. A. D..17.av.TourviIle.

Ménage, 43 a., mtre d’hôt»! et cuisinière, tous t
tr.cap.,b.réf.,dem.pI.L.L..195.bdSt-Germain. 

Ifénage, cuisinier-valet et fme de cb.'ou valet et 
lllfmedech..dem.Pl.Ex.réf.M.C-,46,r.Oénéral-Foy. 

lnage,28a.,val.dech.etfme dech..robe.Iingeri% 
dem pl. Paria ou prov. E. M., 41, r. MiromeaniL

Ménage.26a.,val.etfmedech.coQ.cout.etling..exû. 
réf..rec. p. mtre, dem.pl- Boidé,52.r. MiromeaniL

Bonnes à (oui faire

ON DEMANDE ÜNE BONNE A TOUT FAIRE. 
30 à 40 ans. sachani bien cuisine. Environ» 
de Pans. Excellentes références exigées. 

S'adr. au Figaro, bureau de» Petites Annonce».

Bne à tout faire, Suissesse, 35 ans, sacb.b. cuis., 
dem pl.Bonn. rél. Mlle M. L., rue Spontini. 61.

On demande â l'année pour campagne bonne à t. 
faire.fais très bien cuis., très propre, place sér. 

50, rue François-I", aujourd'hui mercredi.2 à 5 h.

Veuve, 38 ans, sachant bien faire cuisine, ex*. 
référ., demande place, rue Reanequin. 21.J.R,

Suissesse,45 aD8,7 ans de référ.,sacb.bieo cuisine. 
dem.place à tout faire,place de Laborde,14.L.T.

Vve 48 a.,8 a.bne à tfa ire  chez M* seul. dés. même 
p l.RecomD»-par maître»,4, rue de Laborde,A. T.

Bne à t. f**,30 a.. 6 a. réf..dem.pl.E.B.,24,r.ViscoDtt

B ne à tout faire, 39 ans. sach. cuisine,dem.place 
chez 1 ou 2 pers. B. réf.D.M., 27, avenue Niei.

ve très active.recom.parmatt.,dem.p|.pour cuis, 
et ménage ch.l ou 2 pers.A.B.La Celle St-Cloud.

loe à tout faire, genre fme de chamb., fais, bne 
cuisine, dem. place, M. Q-,41, rue Miromesnil.

énage,cuisinière et valet de chambre, 24 et 26 
ans, sach. b. serv.,dés, pl. A. B.,40, av. Marceau.

ne ménage,valet de ch.et fmede cb.sach.cout., 
Iing.,4et2a. réf.verb..d.pl.J.T.,9,r.Brémontier.

35 a., val. de cb. et fme de ch.dés. pl.,arr. 
prov., 7 a. même mais. V. J., rue de Thann, 5.

Uénage cocher et fme de chambre dem. place ou 
III concierge. Bon. référ. 9, rue Magellan, J. B.

énage,38a..valet de ch.et tr.bne cuisinière,dem. 
place,5 et 6 ans de réf. H. R., 5, rue Montaigne.

énage,val.-mtre d'hôt.et fme ch.,8a.m* mais..rec. 
par maîtres,dem. place. A.C..9,r.Washington.

V
B

,30 a.,valet-mtre d'hôt. 1*78,et fme ch. fait 
robes.dem.pl.B.réf.Coste, 137,rue du Ranelagh.

,28 a.,valet dech.et fme de ch.fais.robeset 
linge,dem.pl.Bonnes référ.G.L.,95,rue de Lille.

.36 ans,sans enf.,valetdech.et cuisinière, 
dés.pl.Excel.réf. R. P.. r.rArc-«de-Triomphe,30.

.30 et 328k,,valet-mtre d'hôtel et cuisinière, 
dés.pl.B.réf.de 9 et 3 a.M.C.rue Courcelles, 100.

valet de chambre et cuisinière,10 a.même 
maison.demande place, P., av. de Bouvines. 3.

suisse.% et 25 ans,valet ch.-mtre d'bot.et 
cui'sinière.b.réf.,dem.pl.L. A.,rueCaumartin.60.

Uénage,37 et 30 ans.dem.pl.cocher-valet et bonne 
m  cuisinière,bonnes réfer. M. J.. 9, rue Chaillot.

énage, val.-mtre d'hôtel ettr.bne cuisinière.dem. 
pl.ens.ou sép.B.réf.verb.M.C.,41,bd Malesherbes
énage,38 a.,valet-mtre d'bôtel et fme de ch.sach. 
robes etling..réf.verb.,dés. pl.J.O.,r. Boëtie,89.

,8Sa.,valet-mtre d'hôt.et bne cnisin**,3 ans 
même mais.,dés. pl. N.G..9.r.YvoD-Villarceau.

Jne femme.30 ans.sacb.faire bne cuis.,7 ans mêm» 
mai8.,dés.pl.à tout faire.M.0..29 bis,r. Rocroy,

Fme de ménage dem.méoage.L.P.r.Ch4teauduQ,6i.

Bne à tout faire faisant très bien cuisine, désire 
place, très bonnes réf. L. C.,3, rue Chevreusa.

Bonne à tout faire, dés, pl. A . P., 27, r. de Naple»»

Bonne à t. faire, mariée, 30 &., dem. pl., sach. trè» 
b. cuisine et cout. Bnes réf. F.P.,88,r.du Rocher-

éoage,35a..caisinière et valet decb .,4 a.m* mais., 
bnes références.dés. place.R.L.,48,rue de Berri.

énage. valet-mattrë d’bôïel et cuisinière, 30 et 
33 a.,bnes références. J. P., 276. bd St-Oermain.

énage.valet-cuisinier et fme de chamb. fais, bien 
cout..bnesréfér.,dem.pl. A.R..60,r. Caumartin.

énage,valet ch.-mtre d'hdt.etfmedé\:b.capable, 
dés.pl.,longues référ.E.R.,7,rue Chateaubriand.
énage s. enf.,33 ans,cuisinière et femme de cb.et 
val, ch.,9 a. même mais., dés.pl.g.r.Mozart,C.M.

énage,ven*de prov.,valetetfmedech.,38a.,dem. 
lH pl.5 a. même maison.58,r.de Bourgogne, E. R.
Uénage,34 a.,valet de ch.-mtrè d'hôt.et très bonne 
m  cuisinière.dem.pl.Réf.verb. F, D.,47,av. Kléber.
Uénage,34 a.,valet-maît.d'bôtet tr.bne cuisinière, 
ll|lOeti2a.m*mais.,réf.verb.,d.pLJ.C.,5,r.rEtoile.

 ̂ suisse,37 a.,b.valet de ch. et b. cuisinière, 
dés.pl.12a.même mais.,b.réf.L.M.,8,r.Nouvelle.

Ménage,28 a.,enc.en service,cuisinier fais.ménage 
lu  et femme ae ch.,dem.place ville ou camp.Quitte 

cause décès. Bonnes référ. C.C„31,r.d'Armaillé.

Jlénage,35 a.,val.cb.-coch'‘et cuisinière fais.mén., 
dem.pl.Paris oucao3ip.B.«éÇCwB.,16,r.Pute«ux

D,lle,35a..tr.bnecuisinière,fer» ménage,cout.,dem. 
Ipl.àtfaire, 1 ou pl.per».Exc.r.A.L.,6,r.l'Abbay©

Vve,36a.,dem. pl.bonneàtfaire.fais.bnecuisina. 
Bnes réf. C. R., chezChantarel, à Trappes(S.-/-0.)

Vve, bonne à tout faire, fais, cuisine,dés. pl. Pari© 
nn B.réf. L.C.,5, r.deTbann, MmeThén».

Bonneàt.faire,30a.,dés.pl.B.réf.M.L.,r.Myrrba,^ 
âme w e ,tea ., dem .p l.à t faire chez pers. seule. 
'Bonnes références. O. F-, rue Rochechouart,
iile,32 a.,dem.pl. bonne à t. faire, chez dame seul© 

de préÇlS a. même maison. H. C.,5, f . de l ’Orne.

D
D
D lle ,82 ans, fais. tr. bien cuisine et couture, dem. 

p l .à t  faire. Tr. bnes réf. L.C.,2S, r. Pont-Neuf*

Bonne à tout faire, 30 ans, fais, très bien cuisine, 
4 et 7 a. référ., dés, place. L. ~V., 15, r. Dupin

On dem. fme de mén. la matinée. J.L.,8,r.d’ATtoi».

Bonne à tout faire, sach. cuisine, dem. pl. cb. i  oti 
2 pers. Bnes référ. Ecr. M. G., 155, Fg-St-Deni»

Dlle, 25 ans, Bretonne, dem. pl/bne à tout faire oa 
petite cuisinière. M. R., 136. Bd Haussmann.

Bne à t  faire,25 a.,b. réf.,dem.pl.M.F. JP.r.Blomet

Venve, 46 ans, dés. pl. à tout faire chez peraoun© 
seule. — Bonnes référ. M. C., rue Fontaine, 1»

uxembourgeoise, 23 ans, sérieuse, bnes référ.« 
dem.pl.bne à tout faire. M.K.,pa88.Madeleine,6.

Bonne à tout faire, 30 ans, 4 et 5 ans même mais^ 
désire place stable. T. G., Fg  Saint-Denis, 7.

Isac., 25 a.,sacb.b.cuisine, d. pl. bne à t. faire ch* 
1 ou 2 m aît B. référ. C. G., 110, av. Victor-Hugo*

ne à t.fa ire,») an8,b.réf.,conn.cuisine » t  m àm i^ 
dem. place. Guiraud, 24, r. Grange-Batelière.

L

A
B
/euve, 45 ans, demande place à tout faire che» 

1 ou 2 pers. Excell. réf. R. C., r. du Bac, 87.

D,11e,26 a.,fai»,b.cuisine et sach.tr.b.ceud.,dé».pl. 
Bonnes références. V. R., 27, bd des Italiens.

Valets de pied. Grooms

n demande CToom 16 à 18 ans, parlant abglai»* 
_____________Ecrire Q. R. 2. Figaro.____________

Jne hme,18 a., enc.en service. Im.TD, dem ^l.valêt 
pied ou de chamb,3 a.l /2 réf. A.S.99,av.M»lakoff.

[eune homme, demandeplace valetdepiedou d »  
ch.,tr. bon. réf.6a.m*mais.G.E.3,r.duCoUsé©«

Qebme,14 a.,chez ses pvents,dés.pl.de groom eni 
maison bourgeoise. D. H. 12, ru» de» Archive».

0

ne homme, 17 ans, 1 m. 77, demande place valet 
de pied. H. H. poste restante. Rueil (S.-et-O.)

ne homme, 18 a., arriv. de province, dem. p l^ ©  
' groom on valet de pied. L.G. 44, r. de Londre».

Jne bme,l m. 76, sort, régiment de cavai, dem.pl* 
val.pied et écurie,b.réf.P.M.145,av. Victor-Hugo.

Valetde pied, 14 a.. dés.pI.M.P.52,bd Malesherbes.

Ine hme,17 a.,1 m. 75,arriv.de prov.,Drésenté p.se» 
parent»,dés.pl.val. de pled.C.H.83,r.Université.
alet de pied ougarçon de magasin, K) ans^ésir© 

place, bnes réf. Lamy, 113, bd Port-RoyaL

ne hme, 18 a., 1“ 65, sach. serv., dem.pl.groom ou 
valet <iepied,bDes référenc. V.G.B.,5,r.Caucfaoi».
ne hme, 17 a.,dés.pl.vaI.depiodouch.,l*W ,bon. 
réf., ayant servi à Paris. L. F.,58, r.La Bruyère.

V
J
J
J;ne hme^l9 a., conn. bien serv. dé». pï7val.depied 

I oü de chambre. Bne» référ. J. C„ 53, rue Prony.

J ne hme sort, serv, militaire ex-ordonnance dem* 
place groom ou autre. 6. F., rue Legendre, 36.

Jne hme, 23 a., dem. place valet de pied, 1*“74. Tr. 
bnes références. Martin, 25, avenue W agram ._

Oo dem.p.valetde pied jne hmear.deprov.ln78à8l> 
Tr. sér. référ. exigée». Ecr. A . B., 29, Figaro.

Y a letdep ied ,l“ 75,dem.pl. E. B.,r.Cambacérès*2,

Valot de pied, 18a.,l“ 75, demandeplace, connatt 
service de table. — J. J., 8, rue Vignoo.

Coc?iers

Bon cocher Anglais,marié,dés.place pour mai.d© 
préf.campag-.excel.réf. IV. P.45,av. Victor-Hugo.

Cocher Alsacien.30a..venantdu pays,di^.pl.Pari» 
ou prov.J.G.,cbez M.Zurbach,r.SainTLaürent,7.

Cocher,très capable,.30a.,célibat.bnetenuc,réf.l*' 
ord..libre fln avril,d.pl. R. R.7,r.CbateaQbriand.

Cocher,2ûâ.repré8.bien,dés.pl.8econdouval.pi«(it 
conQ.8erv.iDt.voy.boD.réf.R.laTrémoilIe.9.A.C.
on cocher,dem. place Paris ou env.,12 ans même 
mais., recom. par maît. F. F-, 12. rue du Colisée.B

Cocber-val.de ch.,26 a..dem.pl. P.M.24,r.de Milan. 
Cocber,6 a.même mais.,dés.pl. P.B.,41,r.Boursaut.

B
C

Cocher,célibataire,dem. place Paris ou province, 
8 ans de bonnes références. A. B.,7,rue Surcouf.

lon cocher, 30 ans, célibataire, demande place. 
2 ans de bnnes référ6oe.A.B.,10,r.de Ponthieu.

ocber-valet,24aos,dem.pl.3ans même mats., bnes 
réf.Ex-ordon.de général.L.P.,19,bd Cdurcelles.

Cocher valet de chambre, célibataire, dés. place. 
S'occuper.jardinage.Rue Saint-Denis. 20i). L. J.

Cocber,32a.,b.réf.,dem.pl.C.L.,112. ruedes Dame».
on cocher, 39 ans,5ans même maison, demande 
place. Bonnes référenc. A.L.D.,’23, rue Pauguet.

rès bon cocher, 40 ans, lm.72, dés. place. 3 an» 
 même maison. P. G., avenue Bugeaud, 7.
eune homme, 25 »., bon cocher, demande placei 

Emile, 5, rue de l'Entrepôt.

B

J
Cocher, 32 a., célibataire, demande place. Bonnes 

références. Georges, 41, r.Miromesnil.

B
B

on coeber.val. decb.,3Ûa.,célibat.,conaajss.bien 
Pari», dem.pl. Tr.b. réf.verb. C.F,,77, r.Saussure.

on cocber,32a.8a.m*mais.d. pl.,accept.pl.seiond 
oupfcond.automob.L.P.,r.Soyer,25, NeuiMv s-S.

Jne homnie,29a.,dem.pl.de cocher à-la camp une. 
Bnes réf. 7 a. même mais. Ecr. Millet,r.Surcuui,7.

Excellent cocher, 24 ans, arrivant de province, 
dem.place. Excell.réf.,15,r.de l'Ave-Marla.E.M.

Cocher valet dé chambre, 26 ans, demande place 
chez monsieur seul. Ecr. L. H.,33,r.B6lleclia.sse.

Bon cocher, 31 a., céUb..dé8.pl.B.P.,l,f.d'A8iorg.

Ancienîre ordonn. caval., Belge, 34 a , i). cocher, 
très recomm.,cert.l«'- ord.,d.pi.Ë.D.,lQ,r .Joubert

Cocher dem. place. Quitté après décès. Réfé­
rences 16 ans et 8 ans, 145, bd Haussmann. C.S.

Excellent cocher grande maison, 13 ans de réf. 
dem.place. S'adr. J. D., 13, rue de Penibièvre.

~ocher, 25 ans, bonnes référ.. dés. pl. ville ou 
campagne. — P. F., 25, avenue Wagram.C

Bon cocher, 29 ans, sach. monter,bons renseign., 
dem. pl. Pari» ou caœp.  ̂L. L.| 2. rue Dupin.
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Mécaniciens-Chauffeurs dfAutomohüe

C

C

M

bauffeur breveté expérim. eur eystè^nie d’auto 
mobile Panhard. dés. pl. M.M., r. la Victoire,37.

lochêr, connaiss. Paris, breveté p. automobiles, 
J 6 a.même mais.,dem. pl.6randon,7,av.Marceau.
écanicien, breveté système Panhird, expéri- 
menté, dem. place. P. B., rue de la Pompe, 160.

Gouvemcntes, Nourrices, Bonnes dCenfants 
Gardes d'enfants

N '
ourrice sèche, veuve, demande place, recom­
mandée par maîtres. F. D., 16,place de Laborde.

B avaroise cathol.,conn.tr. bien allem.,sach.cout., 
dem.pl.près enf.,douce,de touteconûance, rec. 

par raaîi.A.G.,105,rue de Paris,àMeudon(S.-et-0.).

i ourrice sèche, 44 a., dem. pl., recommandée par 
ses maîtres. F. L. 280, rue Saint-Honoré.

iourricesèche dem. pl., trèsrocomm.parmaître, 
4 ans même maison. Ecr. M.H.Ol.Ch.-Elysées.

Jne fllle,24 a.,ay.rempl.nûurhcep‘ l  a.,d.pl. nour- 
ricesècho.F.é.ch. M=* Carré,r.Louvre,lo. Exc.r.

Dame seule demande place pour garder enfants. 
S'adresser 3, rue du Jour, Mme Garby.

( louvernante d'enfants, pari.allem., angl.,franç., 
I bons cert.,voyager.,dem.pl.A.M.28, r.Marbeuf.

N ourrice sèchc,mariée.30a.,2 et3 a. de réf.,rocom. 
par maître, désire pl. G. M. 10, rue Freycinet.

A llemande du Nord, capable, dés. pl. pr. enfants, 
bonnes références. L. P. rue delà Pompe, 146.

N

N

ourrice sèche, recommandée par maîtres, de­
mande place. S'adr. J. B. 74, rue St-Lazare.

ijourrice sèche,we, 39a.,14 a.mêmemaison, dem. 
" place. Ecrire P. B. 66, rue Miromesnil.

n lle allemande, meill. éducation, sach. musique, 
couture,demande placeprès enfants ou comme 

DIlo de compagnie. — Ecrire: Cb. J.. 20, Figaro.

i
0

J

nstitutrice gouvern. allem., sach.parler et écrire 
franç.,dem.pl.Bonnes réf. Ecrire A.P.,5,Figaro.
n demande comme gouvernante petites flTîes 
' 5 et 6 ans, jeune personne pour la campagne, 
Russie. S’adresser ; Mme Eaton, 42, avenue 
Wagram, Paris.

L lsacienne,37 a.,brev.élém.franç.allem.,dés.pl.pr. 
i  enf.ou gouv.int.B.réf.Ec.V.S.87, bd Strasbourg.
eune Allemande désire place bonne d’enfants. 
J. Sch., chez M. Terrisse, 101, rue Nollet.

B
onne d'enf. ou femme de chambre allemande, 
sach.très bien coudre,très recommand.par ses 

maîtres, cherche place. — E. ~W.. 11. rue Galilée.

Gouvernante allem. dem. pl. près enf.ou p ' diriger 
l’intér.deM'veuf avec enf.,les meilleures réfer., 

10 a.l/2mêmemaison.Ecr.M.B.18,rue de La Boëtie.
ne veuve demande place de nourrice sèche. Bnes

J
)p  . . .  _____

référence8.Veuvejacques,15,bd Saint-Germain.
Nourrice sèche,veuve.b.référ.d.pl.M.R.,2,r.Dupin.

Concierges, Gardes

N
ourrice sèche.'ib a..demande place,bonnes référ. 

N. E., chez M. Boué, 19, rue d'Arcole.
l}ou rrice  sèche p rès  jn e  en f., re com .p a rm tres .ré f. 
I  v e rb .d e 2  m aisons, dés. p l. M .C .85,r.M ouffetard.

N

D  lie, 27 a,, désire place nourrice sèche, excel. réf. 
verbales. M. B. 10, rue de Laborde.__________

ourri'-e sèche, 4euve, 38 ans, bnes références", 
demande place. Ec. M. L. 14. rue Dangin.

D lle,23a.,cathol.,p^arl.allem.et franc.,dem.pl.gou­
vern.d’enf.de4à7 a.. b.certif.M.M.a.r.St-Bernard

Veuve de fonctionnaire, tr.honnête,(bon.éduc,réf., 
élèverait enfant. L. 7, rue Poncelet.

ENAGE, 40 ans, 12 ans concierge, demande 
lll même place, les meilleures références.
 ____________________LENOIR. 25. rue des Dames.

T r è s  b on  m én a g e , 35 et 28 ans, ayant été 
concierge, désire même place, bonnes référ., 

recomm. par maîtres. — B. C.. 9, rue Grefulhe.

Ménage concierges,sans enf.,39 et35 a.,dé8.raême 
pl.10 a.même maison. C. B.. rue de Sully, 5 et 7.

Ménages, enf.,39et42 a.,anc.concierge.dem.même 
place, bonnes référ. G. D.,70.fg Saint-Honoré.

Cocher,marié,sach. cond. automobile, brev., bicy- 
cliste.derti. pl.gard. Fraisse. 106. av. Versailles.

Ménage, 45 a., arrivant de province, désire place 
de concierge, maison de rapport.références !• ' 

ordre. R. B., rue du Temple, 140.______

Jne ménage,dem.pl.concierge,l’a déjà été.lemari 
frotteur. Bnes référ. Laborie, 36. r.de Chartres.

Ménage sérieux.35 et 40 a.,mari anc.milit.,dem.pl. 
imp.deconcierge d.mais. derapp.ou d.htelparL 

Bonnes référ. A. R..11,av.de la Cigale, AsDières.(S).
_ 8.enf.,marigendarmepens.,ex-concierge 

dem. pl.ougde propriété. P.,r. des Acacias. 8.
énage,40 a. .sans enf.,déjà concierge,dem. même 

iU  emploi.S.G.,r. Cbauveau-Lagarde, 2, bnes réf.
énage/40a., été concierge, dem. même pl. 
Ecr.26,r.des Bordeaux, à Charenton, Barbier.

énage concierge, %  a., dem. même place dans 
Paris,bnes réf. S. 0.,r. deMontreuiL31,Pantin,

Ménage, 52 a., concierge, dem. m. pl. en mais, de 
rapp. 10 a. même mais. J. P., 38,r.de Turenne.

Ménage.mari employé,fme ancienne domest.,rec. 
p'maître,dem.pl.deconcierge.C.P.,2,r.deNesles

J

Jne bûrnme,37 a., dem. pl. garde propr.,connais, 
très bien la chasse et l'exploitation des bois, 

sérieux. Très bonnes référ. Ecrire C. J., Figaro.
énage sans enf., 43 et 38 ans, anc.domesticues 
en prov., dés. bne loge à Parisou garde cnât. 

en prov. Bnes réf. Moulin, r. de Lancry, 59. Paris.

Ménage, 38 a., 6 a., concierge, dem. même place, 
bonnes références. J. 0., 33. rue Chaptal.

Sous-offlcier médaillé, marié s. enfant, actuel, 
conc*, dem. pl. analogue ougard. d’usine,Paris 

ouenvir.t” réf.P .R .ch.M.Martioet,82. r. Boissière.
ne ménage,34 et%  a.,s.enf. ,dem.pl.mais.bourg. 
camp.p.gard.etentr.,12a.m.mai8.Ecr.L.T.Figaro

Jne ménage.act. conc., dem. m. pl., mari pouv. 
travail, ala loge.Lelièvre, 5,r.Jean-de-Beauvais.

Ménage s.enf..anc.valet et cuisinière,15 ans même 
mais..dem.pl.concierge.L.F.20.r.Fg-St-Honoré.

Men.d. pl.concierge.'V.L..q.de I’Hôtel-de-Ville,34.
l|énage,12 ans concierge, demande même place, 
n| réferences. B. 4, poste restante bureau

Ménage 40 ans, sans enfant, cocher valet de ch., 
femme ayant déjà été concierge, dem. même 

place, références. Ecr. A.B..94,bd des Batignolles.

Ménage, 11 ans concierge même maison, demande 
même place.Beau mobilier. Bonnes références. 

E. Reitz, rue François-de-Neufchâteau, 5»

Ménage 40 a., ay.ptes rent., ay.été concierge, dem. 
même pl.TrèsB.certif.Jean.ô.rue Doudeauville.

M t T
_ , actuell. concierge, dem.logepour la  fme 

ou p.les deux. Duval,concierge.5,r.Clairaat.i7*.

M
énage 46 ans, actuell.concierge,dés.même place 
plus forte, b. réf. P.P. 50, rue Etienne-Marcel.

^ , %  a., 9 a. concierge, bonnes références, 
demande même place. 13, aven. 'Wagram, F.P.

R

Ménage, 50 ans, ayant petites rentes, dés. place 
IU concierge.Exc.réf.K. G. bd Richard-Lenoir.117.

Ménage, 32 a., tr. sér.,sort» d'être concierge quart' 
St-Lazare, dem. même pl. (p ' la fme seule), do 

4 à 500 fr., bien logé, ayant très bel intér., mari 
4 a. même place, un flls do 7 a., très bonnes réfé­
rences, de très bonne famille, de préférence dans 
maison neuve. A. Gaucher, 71, avenue de Clichy.
Ménage dem.logederapport,retr.Préf.de laS'ëinë*, 
111 20 ans concierge. Dumond, Fg St-Martin, 40.

etraité, marié, 45 a., fmo 34 a., concierge depuis 
7 ans, demande même pl. L . M., 150, Bd Pereire.

Jardiniers, Chefs de culture

Jardinier, 26 ans, 3 diplômes, dem. place bour- 
geoise. Bonnes références. B. L., 5, rue Smala

Jardinier-chef, marié, très cimable, 40 ans, hautes 
réf., fme bse-cour,dés.pl.M.G.,29,r. la Huchette 

Ménage,28 et 25 a., jardinier.sach.bien métier,dés. 
lil  pl.mai3.bourg.GeofTroy.12,r.la Comète,Gentilly

Jard',mar., 8. enf., 27 a., tr. sér.,dés.pl.,fme loge ou 
bse-c.B.réf.'Vasseur,43,r.RépubUque,Creil(Oise)
ardin', mar., s. enf.,tr.capab.,Berre.prim.,arbor., 
potag.orchid.,d.pl.Honoré Monfli,Etréchy{S.-0.)
ardinier, marié, 48 ans, 10,7 et 9 ans m.mais.dem. 
place. Huyart, 15, r. de Léglise, Livry (S.-et-O.)

J
ardinier, très sér.,35 ans.l enf.5 ans.dem.pl.fme 
conn. intér. et extra. Morel, Saint-Leu (S.-et-O.)

On demande P ' environsParis, ménage jardinier 
8érieux,connaissant son métier et au besoin soi­

gner et conduire cheval, fme p'bse-cour et soins 
d’intér.Réf.exigées.B.D.A., 17. poat.reat.,bur.no5
|ardinier, célibataire, 28 ans, sait toutes branches 

du métier, dem. pl. Bnes référ. C. C. A ., Figaro

ir.b.ménage,jard*',con.unpeurintér.etb“*cuis'»,
29et35a.,d.pl.Ec.E.R.8.r.Gambetta,MeadonS/0.

Iardinier.26 ans, sans enfants, dem. pl.; femme 
con.b.-cour.GeorgesLethimonief.DraveiI(S./0.)

B
o n ja rd in ie r ,m a i'ié ,len f.6 a .,t .b .ré f.,1 0 e tia .m *ra .,
41 ans. J.G.,61, ru e 'V o lta ire .L a  G arenne (S e in e ).

ard’inier, capable, 36 ans, sach. conduire, dem. 
place.très bnes réf.E.F..42.avenuedeChàüllon.

'ârdinier,29 ans.d. pl.garçon-mtremais. bourg.] 
' bnes réf.Barrautt,rue deParis,60, Charenton(S.).

Ja rd in ie r , 32 ans, m énage sans en fan ts, g ra n d es  
connaissances p ra t iq u es ,d és .p la c e .B n es  ré fe r .

P ig e a n  M ax im e, N a n leu il- le s -S ïea u x , (S .-e t-M .)

A gences de P lacem ent

M . M IC H A L L E T . 8, ru e  de B retagn e. T é léph on e.

La  C ham bre syn d ica le  des Gens d e  M a ison ,reço it 
o ffres  e t  dem andes do p la c e , 6, rue La rr ib o .

La  S té  D E S  C U IS IN IE R S  D E  P A R IS ,  fon d ée  eu  
1840,p rocu re  ch e fs  1 * 'O R D R E  M®"* bou rgeo is», 

h ô te ls, restaur*». 5, r . C oq -H éron . Lacrose . gé ra n t.

D O M E S T IQ U E S  recom m andés, 48, r . M irom esn il.

A g e n c e  d e  P l a c e m e n t . A fon ard .lS .ru c  M athurins.

Ch o ix  d e  D o m e s t iq u e s , 24, p l. M arch é-S t-H on oro .

Â g «* I n t ‘ » ,4, r .d 'A rm a illé .D om .2  sex .Spéc.raénag».
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L E F C V R E ' V T I L E

C A N A D IA N
P A C IF IC

R A IL W A Y
M erve illeu ses  E xcursions à travers des 

contrées pittoresques, d’aspects infiniment 
variés. L e s  grands Lacs , les  P ra ir ies , les  
M on tagnes Rocheuses, les  Sources chaudes 
de BanfF, T e rr ito ire s  de chasse e t de pèche. 
O ntario , M anitoba, C olom b ie britannique.

Pour billets et catalogue illustré gratis, 
s’adresser au Canadian Pacific Raliway, 67, K ing 
W illiam  Street, Londres E. C., aux bureaux 
de Thomas Cook et Son, ou à la  Compagnie 
Internationale dea Wagons-Lits.

m i t e u x  i n f o r m é

K L O W D Y K E - R E V U E^  gra tu it, à l'wsai. peodaot UN MOIS, tut

a L O W P Y K E - R E V U E l K L O N D Y K E ‘rc‘ÿ.;4?rS'.’ o i r g ° s :

Pharmacie NORMALE
P A R IS , 17 et 19, rue D rouot &  15 ot 17, rue de P roven ce , P A R IS

L a  P L U S  G R A N D E  e t  l a  P L U S  I M P O R T A N T E  d u  M O N D E
B B A I È E t B a ,  D O T O r a ,  R O B l

FOCIUSSSÜBS SB L’aSSISTAMCX pu b l iq u e , d s s  HOPITAUX, XT DSS CSANTIKM DS L ’ÉTAT

AUGX7N1S S U G G U B S A Z iIS

SOINS ASSIDUS • PRIX MODÉRÉS • PRODUITS DE PREMIER CHOIX
Tel est le Programme absolu de la Blalsoe

PHflî^MflCIES de Ffim iltliE
M édâillea  a o x  E x p o s it io n s  (B ron ze , A rg e n t ,  V e rm e il, Or)

^ ftX D Z S P B T O 'S .A .B X .Z ta  ▲  S V  A . X ^A  G AXkO C^ACkTtB
M odèle* è  2 6 . 4 0 , 6 0 , 8 0 . lOO, 150. 180 e t 3 0 0  francs.

P H A R M A C I E S  D E  P O C H E  E T  D E  C H A S S E  

iN persomei inil o'anraleiii pu rcb le Catsiomie de cetie annee iodi pHÈes di le detoaiider. Ou l’enrôle limo.

un

programme, noua na eommaa paa 
d« premiar ordre.

Noua aioutloos. A cette place mime, U y t  quetre mois, 
dena nos ennonces :

Lu pertptcuou pour l'annit 1S99 tant aiuât PrlI- 
lante»; dt» étud*e tri» documintee» sont dijà prépa­
re r  et paraîtront prochainement :

Quon Ju{T« el nou» avons tenu nos promessea per Ue 
seule résultats ecqule depuis moins ds quslre mois :

1 8 9 9
VlLEURt ÉIUOItEt 

rr ■loeuiiu.ioee. Dates. Cours d'scliti. Cours sotueL

HlneidelaProYldeDci.. 8 lauT. 4.300 6.000
Forges de Svrebrsck.. 15 JaoT. 9.750 18.000
G»AitnrUontdeiHiou. 85 JioT. 5.800 6.500
Ateliers de Hal.......... 15 fén. 530 680
Hirciaelle-Coulllit...... — 615 700

U n e  I n n o v a t i o n  F i n a n c i è r e  1 i

Lettres d 
Capitaliste

PUBLICATION FINANCIÈRE paraiuant le DIMANCHE 
IW /VX

Il n'y s plus de rentiere en France, disions-nous, l'snnée 
dernière, dans les premières L e ttres  d’un Capitaliste 
psrcequ’on ne vit plue dee revenus que donnent nœ rentes 
et nos ■rendes obllpetlone, U n'y s plus que des capiia- 
lutei. t«tite ou grends, obligés de chercher sur des valeurs 
Industrielles le revenu qui leur fait défaut.

Le capital est devenu un levier qu'il feut wvolr menier.
Le flnencler lui-méme s'est transformé. Journalistes et 
eapitalism ont S cliolslr entre une masse de valeure sa 
présentant dans des conditions différentes de sécurité, 
d'avenir. — Il teut étudier lea affaires S fond et pouvoir 
appuyer ses eonsélls de clilffree Indiscutetrles. d'étudee 
fouillées. Aux idées nouvelles, il fout des hommes nou­
veaux. C'est ce qu'ont tré* bien compris les fondateurs des 
L e ttre* d'un Capitaliste.

Nous ne voua demandon» que d» nous lir». de 
noua Juÿer ü l'ceuvre. — ^ous voua reeommanderon» 
telle ou telle valeur, non parce qu'elle doU monter, 
maia parce qu'elle eat avant tout fonciirement bonne 
et noua appuierona chaque conaetl de raiaona, de 
ehiffrea tndiacutablea.

Le succès de nos L e ttre *  d’un CapItalU te s été 
eonsidérshle. 11 serait puéril de le nier : — A-t-il été 
mérité ? Qu'on en Juge par les valeurs que nous avons étu­
diées et recommandées dans chacune de ces Lettres pen­
dant un an :

Z n c o n t î n e n e e !

Nous pourrjons ajouter h cette liste les
300 francs.Donbowsla Balka, qui ont monté ds 

Cee valeurs n’ont pas été recomms 
la plume. Sllee ont /ait l'objat d' 
détaille».

SoBBOwlce, les

su courant de 
iiud» apéciate

C A M P A G N E 1 8 9 8

VlUUfU tTUOltEt Dates. Cour* d'sebat. Comt 11 Die.

IdériM de U Harloi.. 5 iTril. 1.300 1.700
Conptiun i  Gaz......... M i.625 1.730
Bénédictine de Ffeaop. « 3.BD0 4.900
RIo-Ttnto.........: ........ •m 700 1.060
Tbarslt...................... M 192 225
Hiifidaao.................. 1.045 1.246
Aclèrlu de FraoM.. . . I i  irtU. 1.000 1.140
DniéproTienna............ w 8.110 8 .800
Enta-Bankowa............ 4.09S 4.500
C'Asturienne des Mines. 25 inU. 4.600 6.400
Mokta-el-Hadfd.......... 940 1.175
ïscootirera-BleyDarg... 
Penarroya .................

15 Mal. 1 .200
2 .400

Aguilas...................... ••• 160 430
East Rasd.................. t l  1 ^ 116 205
Simmer and Jack....... 70 158
Consolidated Goldl....... 125 207
KriTaï-Rog................ 1 loiA. 1.340 2.500
DouDowaïa-Balka........ M 1.450 2.200
Eaux da Ylctiy........... 15 loin. 4.500 10.000
Forges de Sarrelrnck.. 
iutro-Belge.............

tSiulB. 
15 Sept. • ■ S

9.750
645

Comme on le voit, lee résultàts de noe diverses csm-

Nous devrions aussi mentionner notre campagne snr lea 
Çbsrhonnsges.maie cela exigerait trop da place.

En somme noua avons démontré qu'on peut encore foire 
de superbes placements sur lea valeurs de premier ordiê.

Les Prcchainae Lettre» d'un Capitaliste coDtlen- 
droot de très Intéressantes études sur les 
Valeur* métallurgiques, sur les valeurs dô 
CbarDonsage* et surtout sur les Valeurs 
Susses que nous connaissons à fond. — Nos 
études porteront aussi sur certaines valeurs 
étrangères de premier ordre et à gros revenu 
telles que les Klbernla, Xaura butte, Xat- 
towlts. SoDuersmarck, Prager-Bl*enp 
Salgo-Tarjan, etc.

Nous n'étudierons pas seulement les grandes 
valeurs iDdustrieiies, car les petits porte­
feuilles nous intéressent encore plus que les 
grands. Nous signalerons plusieurs valeurs 
légères appeiéesà donnerde beaux bénéflces.

Les porteurs de Valeurs Industrielles 
Françaises, Belges ou Busse* ont intérêt 
a se grouper autour de nous, d suivre nos 
études, car toute valeur industrielle, fut-elle 
de premier ordre doit être toujours sur­
veillée. A plus forte raison, toutes ces valeurs 
non cotées, douteuses, gue le public achète de 
confiance, sans les connaître.

Ënfln nous appelons l’attentlon du public, 
sur les Cauterles Financières qui rendent les 
Lettres si attrayantes en familiarisant le lec­
teur avec les choses de Bourse, et sur les 
Conseils de Placement nets, précis, qui sont don­
nés au lecteur chaque semaine.

Les porteurs de Fonds Espagnols, Otto­
mans, Brésiliens trouveront également des 
indications intéressantes sur ces fonds.
Montant ds l’Ationnement aux Lettres d’un CaplWlst» 

p o u r  f r a n o s
l a  i r r a n o e :  dCSSSk p a r  a,xa.

Ssiiz laotros uat eoToyés gratu/temsnt 
m  Oamtnda aa Dlncttar dei " LErTKÈS d'an CiFITiLISR * 

PiRIS — 21, Rue Caumartin — PARIS

O’URINB. Motxvd
niioU byaidDiqua

, poruiif,lovi«ibl« «t
lDT«rtkbIe(br*v«téS.6.D.G.)l«Mal prsUqo«et pvrmetUDid'uriuer 
dun»toute* let poiitioQ». tteit, debout ou eonebé.Sondetotbouoles 
et tout ArticUt d'ftveune eu caoutchouc. Demender in notice %Uua- 
*r»t»M . CLAVEBIS,spécial», 23é, Faubourg Bt.Hertin, pa r ib ,

B O N S  E X P O S IT IO N  1 9 0 0
PAYABLES 9  FR. PAR MOIS PENDANT t l  MOIS

G R O S  L O T  : 1 0 0 , 0 0 0
T IH A G E : . t s  A T I l i L

Propr. compl. du titre dès 1»' versem*. Droit à tous 
tirag.,20 entr.,réduct. de ch.de fer.otc.Eov.mand.- 
p‘« ou timb.à CI.Morin,23,Chau8sée d'Antin,Paris.

S É O ’C TR ITJÉ l 
BONS DU CONGO : 4 fr. 60 par mois pendant 28 mois.

DE P I »  MAR
DE LAGASSE

)réparé avec la Sève de Pin 
raîche : il guérit les rhumes, 

toux, grippes, catarrhes, 
bronchites, maux de gorge, 
enrouements, influenza.

Pharmaclo VIAL, 1, rua Bourdaloua.

lG ,G O O  fr. da Réoompanta Sice Grandes IH é tïa illes  d * O R

p  ■  D I T  A I I Vl a C l r  I  I  D l l  Jft nominati/s<cneo>uer«ant
l # m  ■  ■  n w J l  f(*é0Sée.-U. DAUPHIN, 33.1

tOQle* nrastlM : Hafooae. Saeoeeelons, 
'tant avertir utufruiliert), T itre a  
ttt Mr*i). «te. Avance immèHiate. 

Rue St-Luars, Pari*. -  UUpIt.m.lt- P R E T S

G U É R I S O N  r a d i c a l e  d e  l ’ O B É S I T É ,  

RAFFERMISSEMENT des chairs et des muscles, 

Disparition c o m p l è t e  des R I D E S ,

Is f fraîcIiônr<tJeünessepu! l'ÉLECTROGÉNIE.

DE LA B R O C H U R E  ^
B ro c h u re  en voy ée  

s u r  demande*

Qu’est'CO que la  B eau té?
L ’Obésité et Pempatement (leur traitement).

L e  M assage esthétique. — L e  M assage é lectrogén iqu e .
L ’art d ’e ffacer les  R ides. — C rèm e F loren tin e .

5 ^  L o t io n  F lo ren tin e . — Secrets de Beauté.
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Buss. Baisse DÉSIGNATION
DBS V A L E U R S

Hier Anjonrd,

F o n d s  F r a n ç a i s

8  • 05 s g • • O % FRANÇAIS................cpf 101 90 101 95
« • • • . .  02 0 ferm e 102 05 102 02

3 • a • * • . .  05 c % AMORTISSABLE____çpf 100 50 100 45
• g • e . .  15 0 fe rm e lÛO 55 100 40

8 50 e g g e . .  10 o 1/8 96........................... cpf 103 45 103 35
s g • « . .  05 J fe rm e 103 60 103 55

2 50 . .  25 • g g • TONKIN 1896............................. 85 .. f ô  25
17 50 . .  50 • g g » INDO-CHINE 3 K % ............cpf 470 . . 470 50
15 » . .  25 • g g « DETTE TUNIS 1892................... 496 . . 496 25
20 B .1 75 • g g • /OBLIQ. 1865 4 96 ................ 544 .. 545 75
12 » • g • « «g g • (eH -  1869 3 9 6 . . . . . ........ 424 25 424 25
12 > • »  g • .1 . . —  1871 3 96 .................. 410 . . 409 ..
20 s « g g g g g • • <pi ~  1875 4 96 .................. 553 . . 553 ..
20 » .1  . . « • • • —  1876 4 96 .................. 552 .. 553 ..
10 » g g g • . .  50 § —  1892 2 % 96,265fp. 395 50 395 . .
2 50 g g g g • g g • M - -  —  Q u a rts ............ 104 .. 104 ..

10 » g g 8 g * g g • —  1892 tou t p a y é  . . . . 402 .. 402 ..
10 >•

M1 —  1894-96 tou t p a y é . . 396 75 396 75
10 » 50 M —  1898 2 96 .................. 444 50 444 ..
2 50 fe —  —  Q u a rts ............ 111 75 111 75

12 » .2  . . s g è • VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 402 50 404 50
4 > g g g * « g g • — D’AMIENS 4 96............... 122 75 g s • es
3 . • g g g g g g • ~  DE BORDEAUX 3 % . . . . 2(iO .. e . . *.

M  » -  —  1881 4 V. 516 .. 516 . .
17 50 —  DE LILLE 1890 3 % % . 505 ..
3  > —  DB LYON 1880 3 % . . . . 102 .. 102 . .

F o n d s  E t r a n g e r s

2 75 B g • g • • g ■ ANGLAIS 2 Vt 96____ ........ cpf 110 40 0,0 00
4 » • g g • » g g • AUTRICHIENS 4 96 OR (40 f l . ) » 101 40 101 40
5 » , • g g . .  75 - •  OBLI.DOMAN.AUTRICH. » 316 . . 315 25

10 11 .1 g g s g g « ARGENTIN 5 96 1886 ............ » 474 , . 475 . .
22 50 « g • g g g • • BELGE 2 % % .......... ............ » 94 .. • • * •

4 » e g • 0 • g g • BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 ......... 62 25 ■ * « •
25 » • e 0 • g g • e BULGARIE (P rm c .d e )5  561896» 423 . . ..........

« « « 50 • g g g CONGO (bons  a  l o t s ) ............. 91 .. 91 50
4 » • g • g g g EMPRUNT CHINOIS 4 96 u b . » 103 .. 103 ..
4 » • e g « . .  20 EGYPTE DAÏRA-SANIER........ * 104 95 104 75
4 n e g 10 • g « • —  DETTE UNIFIÉE........ » 109 40 109 50
3 50 • e . .  10 —  DETTE PRIVILÉGIÉB . » 104 60 104 50
4 25 • g 25 g g —  OBLIG. DOMANIALES. » 1 (6  75 106 ..
4 » * e , 0 65 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 . » 59 40 58 75

80 » • • g • ,4 . . —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 ...» 284 .. 280 ..
15 « .4 g 0 • g g • HAIT! 1875 5 % ........ ............ » 214 .. 218 ..
80 » a • • « • « • « —  OBL. 6 % 1896 ............» 375 . . 375 ..
7 50 • • g • .3 50 HELLÉNIQUE 1881... ............ » 229 .. 225 50
4 » B e 05 • • • » ITALIEN 5 % ............ ............ » 95 45 95 50

e • • g ^  w term e 95 42 95 20
15 » • g 0 e .4 . . VICTOR-EMMANUEL 1863........ 332 .. 328 ..
1 » • e 05 • g • • PORTUGAIS 3 % ____ ..term e 26 15 26 20

% « « * • .2 50 —  • 4 H 96 1888-1889 191 .. 188 50
s « e g • « g g g -  4 % 1890............ 148 25 0 0 •

22 50 • g 0 0 g g • • OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 486 .. 486 ..
4 96 « « » 0 . .  06 HONGROIS 4 % (ot) 40 f i ____ 102 .. 101 95
5 • • 20 g g • * ROUMAIN 1893........... ........ cpf 102 80 103 ..
4 s « • • . .  76 —  4 % 1896.. ........ cpt 95 25 94 50
4 • g 10 g g g g —  4 % 1898.. ........ cpf 94 20 94 30
4 • • 05 s g g ■ ROSSE 4 96 1867-69.. géeseee» 103 65 103 70
4 g g • s e g • • —  4 % 1 8 8 0 ....  ̂0 ......... 103 25 103 25
4 e g g g . .  20 —  4 % 1 8 8 9 .... 101 45 101 25
4 s g 05 • g g • ■— 4 % 1890, 2® e t  3* 8»» . 101 75 101 80
3 • g • • • g • • —  3 % 1891-94 (o r ), f=®. 92 50 92 50
4 * g 15 g g —  4 96 1893 (o r 103 .. 103 15
4 • g g • . .  05 —  4 96 1894 (o r e • « • • • a 103 30 103 25
3 50 g g g g g g —  3 K % 1894. . .  fem te 99 10
8 g g g » . .  15 —  3 % 1S96 ( o r ) .......... ... 93 10 92 95
4 g g g g s g • • —  CONs.4%l*,2«s.obl.l0CÙ» 102 . .
4 g g • g . .  25 —  —  3* sér ie , o b l. lOOf. 102 .. iÔ i 75
4 50 g g 25 • g g g -  CONSOL. 4 H 56. 104 25 104 50
4 e g 05 g g g g —“  4 96 Ch. f. 4 f r . . . 100 10 100 15
3 • g 60 g • g g —  TRANSCAUCASIEN 3 % ' 92 10 92 70
4 0 g 0 g s g g » SERBIE 4 % 189b. . . . .  ferm e 62 ..
1 *g.g 10 B g g • d e t t e  TORQUB496(8»*B)fcnn 

-  -  (s»*c;) »
48 50 48 60

1 • g • g . .  20 27 70 27 50
1 B • g g .. 05 —  -  18■®D) » 23 ,30 23 25

20 « g g e .2 50 —  OTTOM. CONSOL. 4 56 .. 417 50 415 ..
20
20 • g

g * 
• • • g g •

OTTQM. PRIORITÉ 4 96 ...........
—  —  T o m b a c . . .

484 .. 
405 . .

484 .. 
405 ..

25 8 —  5 % 1896. 4%  .. 488 ..
25 •• • g .1 UL PQUANES OTTOMANES 5 96 .., 501 50 500 ..

Den.
retenn

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

DES V A L E U R S
Hier Anjonrd.
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19 01
35 » 
12 50 
50 e

25* ■ 
25 » 

•

15 »
10 fl 
17 « 
35 • 
5 » 

25 •

40 »

30 » 
12 50 
37 50
5

17 50 
10
12 50 
15 .

A
6 > 
7 .

25 •

«
A

13 »
15 e 
12 »
16 . 
13 « 
15 » 
15 » 
15 » 
3 »

280%

.9 ..

.3

.. 50

;à ii

.2 ..

.1 ..

.2 ..

.6 .. 

.. 25

ii 25 
, • « • 
.1 ..
. • • •

. • • * 
,1 ..
» • • •
.. 25

10
15

ià
.2
.5
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50

50

50

5Ô

25

75

BANQUE DE FRANCE...........Cpt
—  —  te rm e
—  D’ALGÉRIE...............
—  INTERNAT*» DB PARIS
—  OTTOMANE fc m ie
—  PARIS-PAYS-BAS.. cpf
—  —  fer»n c
—  PARISIENNE............
—  NAT**RÉP.8ÜD-AFR,f»
—  F»« DE L ’AFR. d u  sud  .
—  —  fc m ic
—  HTPOTH. DE FRANCE.
—  DES PAYS AUTRICH'*"»
—  SPÉCIALE D. VAL. IND

COMPAGNIE ALGÉRIENNE........
—  FR»» DES MINES D'OB. 

COMPTOIR NAT*D’ESCOMP»*Cpf
—  —  te rm e

CRÉDIT LYONNAIS...............Cpt
—  —  te rm e
—  ALGÉRIEN....................
—  INDUSTRIEL ET COMM'
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉGYPTIEN..
—  -  3 %  %

ROBINSON BANKING— te rm e  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DB FRANCE...........

—  O b l.d e 4 0 0 M n tè rê t :6 f
—  O b l.d e4 7 5 f.In té rê t :7 f
'CRÉDIT FONC',actions, cpf

— — ferjBC 
BONS 100 FB. A LOTS 1887.

—  —  1888.
OBUG. com m * »2 6 0  % 1879.

—  3 %  1880.
—  3 961891.
—  396 1892.
—  2 6 0 %  1899.

OBUG, FONCIÉR. .3 % 1879.
—  3 %  1883.
—  3%  1885.
—  5»*»1885.
—  2.80 96 t. p . 1895. 

BONS DB l ’e x p o s it io n . 1900.
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fa/\
1-̂a
fa
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4000 
4010 
900 
620 
585 

1075 
1075 
486 
Si9 
92 
92 

590
503 
221 
797 50 
103 ..
609 ..
610 ..
908 ..
909 .. 
895 .. 
6% . .

1300 .. 
530 .. 
502 .. 
102 .. 
577 .. 
373 .. 
90 .. 

147 .. 
175 50 
747 50 
745 .. 
53 25 
51 .. 

490 .. 
496 25 
394 .. 
495 .. 
485 75
504 50 
454 .. 
483 .. 
100 75 
488 ..
17 75

4000 
4000 
885 
6‘29 
582 

1073 
1070 
489 
348
91 50
92 

590 
502 
221 50 
796 .. 
106 . .  
608 . :  
610 .. 
912 .. 
912 ..

630 i i

502 
104 
578 
375

146 50

745 
751 
53 50 
51 

490 25 
496 
3%
494 . 
485 50 
504 50 
455 .. 
482 25 
101 .. 
488 . .  

17 75

C h e m i n s  d e  F e r

AC TIO NS FRANÇAISES

30 »  
17 50 
25 • 
35 50 
15 50 
27 50 

*
50 •

25 ■ 
64 >

46 ■ 
15 » 
56 5a

43 50 
38 50 
21 » 
25 «  
56 ■

12 »
35 >

28
4
5 

33

g s • g .5  .. BONE A GUELMA....................... 750 .. 745 . .
» * s g • g g g DÉPARTEMENTAUX................... 729 .. * • g g •
• B g * ♦ • « • ÉCONOMIQUES DU NORD.......... 561 .. .
0 0 4 0 .7 50 EST........................................cpf 1060 . . 1052 50
* g g • .3  . . —  act. d e  jo u is sa n ce .......... 525 . . 522 . .
g g g • • • g g EST ALGÉRIEN........................... 749 .. 749 ..
• • g • g é MÉDOC........................................ 200 .. .
• g g g i 2 .. MIDI.......................................Cpf 1400 . . 1398 ..
4 4 0 0 • » g g —  ................................. fe rm e 1408 .. g • • • • •
, 4  . . —  act. d e  jo u is sa n ce ........ 750 .. 754 ..

ié  i i NORD.....................................cpf 2169 .. 2160 . .
.7 . . —  ................................. fe rm e 2172 .. 2165 . .
10 . . —  act. d e  jo u is sa n ce ........ 1690 . . 1680 ..
.4 . . —  S oc ié té  c iv i l e ................. 459 .. 455 ..
.4 . . ORLÉANS............................. cpt 1824 . . 1820 . .

—  ............................... fe rm e 1815 . .
is  i i —  act. d e  jo u is s a n c e .. . . 1305 . . 13ÔÔ i i

i i  5Ô • g g g OUEST...................................cp f 1170 .. 1170 50
0 0 m 0 act. d e  jo u is s a n c e .. . . 650 . . 650 . .

OUEST ALGÉRiEN(rornb.à600) 658 . .
e g g e PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPf 1954 .. 1 9 ^  i i

i2  i i g • g g —  —  fe rm e 1952 .. 1964 . .
SUD DB LA FRANCE................. 449 ..

890 . . 806 i i

flCT/O/VS É rW N G Ê R E S
.4 .. . .  . . A N D ALO U S...................................... 225 ..
• a • • • • • • AUTBICHIENS-HONGROIS........... 779 ..
0 0 0 0 .1 . . CACÉRÈS A ü  PO R TU G AL............ 38 ..
0 0  ̂g .3 . . SUD AUTRICH IEN  (LOMBARDS). 160
.2  . . . .  . . M ÉRIDIONAUX D'ITAUE......... 708 ..

229

i l
157
710

Dem.
revenn

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

* g g g • .1 ..
* • e * • 10 .,
g
* .9 50

OBLIGAT

15 > .2  50 » • g •
15 » . .  75 g g g g
15 » ■ « • • • B g •
25 » .1 75 g g g g
15 » .2  ., 0 0 0 0
15 » • • • 0 4 g g
12 50 .2 . . • s « «
15 » • • • g g g
15 » • • g g • B « g
15 » g • g • g g •
15 » . .  50 • g g •
15 » 0 0 .2 . .
15 » .2 50 .. ..
12 50
15 » . .  75 . .
15 » .g g g . .  25
12 50
15 » . .  50
15 » s g s . .  50
15 » .1 . . g g g •
15 » .1 . . g g B g
15 » .1 . . g g g g
15 - • g g g .1 . .
15 > g * g * .1 . .
15 » • * g * .3 . .
25 » .2 . . • g g g
15 > e g g * • g g g
15 » « g g • g B g g
15 » . .  75 g g g
12 50 . .  25
15 » « g g g . .  50
15 > g g g g .3  . •

C h e m i n s  d e  F e r

NITRATE RAILWATS.............
NORD DE L'ESPAGNE............
PORTUGAIS.............................
SARAGOSSS................... ..

BONS A GUELMA .'........
DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . .  
ÉCONOMIQUES 3 % ...............
EST 52-54-56,5 % (r. à  650).
—  3 % .................................
—  3 56 n ou ve lle s .............
 2 % % ............................

EST ALGÉRIEN 3 .56..............
MÉDOC 3 56...........................
MIDI 3 % .................................
—  3 % n o u ve lle ss ............

NORD 3 56 ..............................
—  3 % n o u v e lle s ..............
—  2 % 56 (rem b . à  500).. 

ORLÉANS 3 % .......................
—  3 % n o u v e lle s ..............
—  2 H 56 (r e m b .5 0 0 )....  

OUEST 3 56............................
—  3 % n ou ve lle s .............

OUEST ALGÉRIEN 3 % .........
X  .DAUPHINÉ 3 56 ................

FUSION ANCIENNE 3 56 • •
—  NOUVELLE 3 56 . . .  

GENÊTS (L. A .) 1855 3 %
1 -  -  1857 3 96
MÉDIT. 5 96 (rem b . à  625)

—  3 % 1852-1855.... 
PARIS A LTON 3 % 1855. 
VICTOR-EMMAN. 3 56 1862 
P.-L.-M.2 % % (rem b . 500)

0, \g r a n d -c e n t r a l 3 961855 
SUD DE LA FRANCE..............

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES

223 0 0 222
190 0 0 180
70 0 , . » •

286 50 277 e #

457 50 460 e g
444 25 445
452 0 0 452
670 0 0 671 75
465 0 0 467 , 0
463 0 0 463 0 0
425 0 0 427 0 0
451 0 0

410 0 410
465 0 ^ 465
463 0 0 463 5C
472 0 470
476 50 479
422 0 0 422
466 0 4 466 75
462 50 462 25
423 423
465 50 466 0
463 0 0 462 5C
449 0 0 450 0 0
463 «  » 464 0 0
466 • • 467 0 0
463 é  » 462 0 0

465 • g 464
465 0 0 462 0 0
652 a g 654 0 0
464 »  » 464 0 0
464 0 0 g • •

457 25 458 0
427 «  • 427 25
464 • • 463 50
445 • g 442 , 0

15 11 .1 • # . .  . . ANDALOUS 3 % 1'® s é r ie . .. 240 . . 241 ..
15 » g g • • .1 . . —  3 % 2®s é r ie . . . . 235 , . 234 ..
15 » 0 ̂ • » • g g g ASTÜRIES l'®  h ypo th èqu e. 255 . . 255 . .
15 » .1 • • « • e g —  '*• h ypo th èqu e.. 

AUSTR.-HONG. 3 % l '® û y p .
244 . . 245 . .

15 » 0 0 , 0 .1 .. 458 .. 457 . .
15 » .1 »  « • g g g BARCELONE (p r io r ité ) ........ 252 . . 253 . .
15 a .1 0 , g • e g BEYROUTH-DAMAS................ 219 . . 2’20 . .
22 50 »  • g » • • g g BRÉSILENS 4 'A % 1887.... 370 . . 370 . .
22 50 • g 4 • .1 . . -  4 % % 1895........ 363 . . 362 . .
15 a • • »  » .5  . . CORDOUB-SÉVILLE................ 330 . . 325 . .
15 a • • 4 » .1 . . ÉTHIOPIENS 3 % .................. 294 . . 293 ..
15 a »  » 50 B g B • LOMB. 3 % (SüD-ADT.) anc. 379 .. 379 50
15 a • « • g g B —  —  n o u v . . . 376 .. 376 ..
15 a e • • • g g MADRID-SAR. 3 % If® h y p . . 316 .. 316
15 a • g .6 . . —  3 % 2 * h y p . . . 309 .. 303 ..
15 a g » .5 . . SARAGOSSE-CUENÇA............ 310 . . 305 ..
15 a ié NORD ESPAG. 3 % 1 '* h y p .. 260 .. 262 ..
15 a .1 0 0 0 0 0 0 -  3 %  2® h y p . . . 247 ., 248 ..
10 a 25 0 0 0 0 OUEST ESPAGNE................... 59 75 60 ..
15 a *2 g • B g se P0R Tü O A i83% priv .l* 'rang 290 . . 292 ..
15 a i l g a B g g g PAMPELUNB (s p é c ia le s ). . . . 247 .. 248 . .
15 a 0 0 • • .1 50 SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 285 50 284 . .
20 a .2 0 0 é g • B s m y b n e -c a s s a b a  1894........ 426 . . 428 ..
20 a ,1 50 s g g g -  -  1 8 9 5 .... 365 . . 366 50

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

4 C T /0 N S

53 44 
25 «  
25 »  
%  » 
97 62

40 91 
8 " 

72 62 
14 52 
72 62

g g g g 

g s g g

g g g g 
g g g g

5 -.

• g g g

i i  25
• «  g g

10 . .  
.9 . .

• g g •

10 . .

AGENCE HAVAS...............
ARDOISIÈRES DE L’ANJOD.. .
BATEAUX PARISIENS........
CANAL DE SUEZ........... cpf

— — ..........terme
— pabtdefondateur
— BONSTRENTENAIRES
— SOCIÉTÉ CIVILE.....
— C inqu ièm es.............
— âctioas jouissance

1110 . 
500 , 
442 , 
800 . 

3775 , 
3785 . 
14:îO 
128 75 

2480 
492 

3000

1110
500

8Ô5
3775
3775
1421

130

" m
3010

Den.
revenn

Hanss. Baisse DÉSIGNA-nON
D E S  V A L E U R S

Hier Anjonrd.

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

*
*

30 
68 
15 
25 
50 
32 5 
62
49 50 
110 » 
18 
18 
10 
25

*
42 50 

*
6 •

95
50 

*
25
50 »  
90 
65 
32 50 
60 
22 
50 
7 50

27 50 
D iv '*  
20 
47 25 
30
28 50 
30 > 
35 • 
40 > 
25 - 
40 • 
55 ■ 
275 •

*
65 > 
62 50 
30 52
15 »  
47%s 
50 »  
20 >
16 - 
50 •

*
50 > 

*
*

25 »  
25 .  
60 -

20 I 
*  
*  
*  
«  
*  
*  
*  
*  
«  

25 
15 
15 
20 
15 
20 
20

g «  g g .3  ..
• • g g 
g s es 
g g e g

.3  50

g g g •
g g g •

i9  ï

g »  • * 
g • g • 
g e g g

.7  .. g • g »

.3  .. g g g •

.3 .. g g g B

. .  50
g g g •

.5 .. . .  . .

g g g •
iô  i i

.2  ..
o

g •
.2 . .

. .  . .

i2 i i
g g g g i i  i i

g g g •

is  i i

g * g g 
g g g • 
g g g g 
• • g g

.1 50
• • g e .5 . .

g g g g
g g g B 

g g g g

g g g g 
• g g g
.4 ..

• g g * .5  . .
10 . . . .  . ,
» B «  e
B e g • .4 ..
g g • • .5 . .
g * g g 
g g • g

10 . .

g g g g 
g g • •

• • g B
-7 . .
15 . .

10 .. • g g
• g g « .5  . .
.2 . . B « B •
28 .. g g «g
g g g g

i s  i i
• g B • .2 . .

25 . .
20 . . • • g
• g g • 
g g g B

10 . .  
g g e •

« g g g 
.1 . .

g g B * 
g g g •

g • g g g g • g
• g g • 
« • g •

■ g «g 
.8  . .

CANAL DE PANAMA..................
—  —  PART DE FOND. 

COMpl* FRANÇ»* DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  q i* t r a n s a t l a n t iq u e
—  HAVRAISE.....................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  i n t '* des  w a g o n s -l it s
—  PARISIENNE OU GAZ ..
—  —  act. jouis®*..
—  RICHER.........................

TÉLÉPHONES (S oc ié té  g '*  dôs)
DOCKS DE MARSEILLE.............
EAUX POUR L'ÉTRANGER........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON»»). 
EAUX THERMALES DE VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER..

—  CAIL............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL..

FIGARO.................................
FIVES-LILLE.........................
K®*» MOTRI®*»DDRHONE,S»®ly** 
FB«» etACIÉR.DU N^ET DEL’EST 
OAZ DE BORDEAUX...................

—  act. jouiss®*. 
FRANÇAIS ET ÉTRANG'
CENTRAL.....................
GÉNÉRAL DB PARIS ..
DE MARSEILLE...........
DE MADRID.................
ET EAUX.....................

GRAND-HÔTEL (e x - lib .)...........
GRANDS MOULINS DB CORBEIL.
LITS MILITAIRES.......................
LAÜRIUM (c'® FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉR' DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F8»» ET CH” ) . 
MOKTA-EL-HADID 400f pavés 

-  50a  payés
MESSAGERIES MARITIMES........
MALFIDANO................................
CARMAUX (m ines d e )..............
MONACO(CEBCLSDES ÉTRANG.)
NICKEL.......................................
OMNIBUS DE PARIS...................
PETIT JOURNAL.......................
PRINTEMPS................................
RENTE FONCIÈRE......................
R io-TiNTO....................... fe rm e
s»» F»* d 'in c a n d ®» (syst® A u er ) 
SOCIÉTÉ C'® DE DYNAMITE . .  .

GÉNÉR»* DE LAITERIE
CH. DE 80SN0WICE......... fe rm e
OURAL-VOLGA (soc. m é ta l.).. 
THOMSON-HOUSTON. . . .  fe rm e 
TOUR EIFFEL (act. j  ou issaocé  

—  (parts  bénéfices
TÉLÉGRAPHES DU NORD.........
TRAMWAYS FRANÇAIS..............
UNION DES OAZ.........................

13 .. • é g »

210 . . 207 ..
640 . . 636 5C

2260 .. 2260 ..
333 ,. 333 . .
570 .. g B * B •

1260 . . 0 0 0
810 .. 819 . .

1235 1242 . .
912 .. 915 ..

2280 .. 2283 ..
302 50
464 50 465 ..
4 i0  .. 445 . .
545 .. 545 . .

2100 .. .
910 .. 900 . .
408 .. 410
89 . . 91 . .

3495 .. 3495 ..
630 .. 692 . .
600 .. 600 . .
522 .. 524 . .

1430 .. 1429 ..
1940 . . B g g g é g
1210 .. g g * «
684 .. g • g • g

1515 ,. 1520 . .
470 g g g * g

1160 .. g • g

170 . . 171 50
615 .. 610 ..

1400 . .
350 ..

1610 ..
605 .. 601 . .
665 660 ..
800 . . 810 ..

1130 . .
1180 .. 1176 ..
645 . . 640 ..

1310 .. 1300 . .
1540 1540 ..
4475 .. 4475 ..
417 .. 410 . .

1700 . . 1685 ..
1175 . . 1185 . .
fôO  . . 645 . .

461 . . 463 . .

1115 . . 1143 . .

515 . . 515 . .

550 . . 545 . .

205 . . 203 . .

1875 . . 1850 . .

600 . . 620 . .

1510 1500 . .

485 . . g g g g g
450 . .

794 . . 795 . .

1230 . . 1230 . .

1140 ............
678 670 . <

OSL/GAT/ONS

. .  25 g B g g ACIÉRIES DE FRANCE............... 506 .. 506 25
g g g g .1  . . < BONS A LOTS....................... 109 25 108 25
g g g g ■̂ 1 o b l5  % ............................... 37 50 ,
B g g g i i  25 ■ -  3 % ............................... 31 25 30 . .
• e «g .1 25 Z 1 -  4 % ..................... . 31 25 30 . .
• B • g .1 50 fa —  6 % , l '* 8 . , r .  àl.ÛÛO». 45 43 50
B g • * .3 . . fa —  6 % , 2» 8 '* ...................... 41 .. 38 ..
g g g g g «  g g a —  à  lo ts  l ib é ré e s ........... 113 . . 113 ..

—  —  160 fr . p a yés . 297o
Ü )  _  110 g - 360 .. g g g • «

50 CANAL DE SUEZ 5 % ................ 626 .. 625 50
—  3 % ............... 481 50

2 —  2* s é r ie ........ 480 .. 482 i i
i4 k l C» * FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 5(14 50 500 ..
.3  . . C‘ ®GENÉR‘ ® TRANSATLANTIQ.. 368 . . 365 . .

»3 50 g g • g C»»INTERN»® DES WAGONS-LITS 506 .. 509 50
et* PARISIENNE DU OAZ W l 507 . .

Dern.
revenn

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojonrdi

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
15 »  
25 e 
20 »
24 » 
22 50
25 »  
20 » 
20 e
15 »
24 » 
17 50 
12 • 
20 »
25 > 
20 « 
15 26 
30 »  
20 •

*
«
«

25 »  
20 » 
25 ■ 

*
8 fl 

50 »  
*

8 •
«

11 sh 
*

.3  75 • g g * C»* GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 462 . . 465 75

.2 » g g g —  — 5 % . 523 .. 525 . .
• g • • • •  B g ÉTABLISSEMENTS D U V A L......... 520 .. 520 . .
g B g • g g g g FIV E S-L ILLB  6 % ..................... 489 . . g g B g •

• » » • B g g g GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 506 . . 506 . .
10 . . * • • g j a r d i n d 'a c c l i m a t a t i o n S % . 5 (6  . . 5iü . .
g g g • .3 .. GAZ E T E AU X ................................. 503 .. 500 . .
g * g g B g g g GAZ P '  LA  FRANCE E T L ’É T R . . 505 .. 503 . .
.1 .. g B g • OAZ CENTRAL 5 % ................... 520 .. 521 . .
. . . . • g g • L ITS  M IL IT A IR E S .......................... 613 .. g e s  g •

. .  25 • g • • MESSAGERIES M ARITIM ES......... 506 75 507 ..

. .  50 • g g g MONACO ob l. 300 fr .  4 % . . . . 3u8 .. 308 50
g g g g g g g • OMNIBUS 4 % ........................... 508 . . 508 . .
g • g • g g g • P E T IT  JO U R N AL............................. 510
• g g g g g » • SOCIÉTÉ ARD. DE L ’A N J O Ü .. . . 475 50
g g g g .1 50 TABACS PO RTU G AIS .................... 617 .. êis 50
g e g B . .  50 V A LÉ R Y ............................................ 424 .. 423 50
SB * g .1 25 V  -«ITURES DB PA R IS  3 % % .. 476 te 4'iô . .

V a l e u r s  e n  B a n q u e

. 1 . .

. .  50

.1 .. 

. .  50 

.2 50

.2 50

50

CHEMINS OTTOMANS................
BISCUITS OLIBET (S*® d e s ) . . . .
CHAUSSURES FRANÇAISES____
MINAS GERAES 5 % .................
OMNIUM RUSSE 4 % .................
SAO PAULO ob l. ch . fe r  5 % .
LA MODE NATIONALE..............
ALPINES.....................................
DE BEERS................... ...............
BAKHMANOVKA.........................
TAV »«» POUSSET ET ROY»® R"»*»
TRAMWAYS DB TOURS.............
THARSIS.....................................
HAUT-VOLGA.............................

128 . .  
146 . .  
168 .. 
367 50 
490 .. 
360 50 
134 . .  
525 . .  
708 . .  
875 
201 .. 
119 . .  
237 . .  
700 , .

125 50 
146 . .  
168 . .  
367 
491 . .  
361 . .  
134 . .
« • • es
708 .. 
875 . .  
202 .. 
119 50 
239 50 
700 . .

0 ) (2)
« *
* *

6 f .  t e 6 f .  te
« *
» «
« *

75 f. • 37 f. 50
18 f .  75 11 f. te
36 f. 87 9 f. 37

2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f.  75

* *
20 f .  » 11 f.  25

1 f. 56 »  f.  62
4 f. 37 4 f.  37

15 f. » 10 f.  »
37 f. 50 18 f .  75
5 f .  » 5 f. »

(1) Dividendes tl

ANGELO .............

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
P A R IS

BUFFELSDOORN ESTATB.........
CHARTERED........................
CONSOLID. GOLDFIELDS..........
DURBAN ROODEPOORT DEEP. ..,
EAST RAND PROP.................
EERSTE FABRIEKEN.............. cpt
FERREIRA........................
GELDENHUIS DEEP................
GELDENHUIS ESTATB.............
KLEINFONTEIN NEW..............
LANCASTER.........................
LANGLAAGTE ESTATE.............
MAY CONSOLIDATED..............
RANDFONTEIN ESTATB...........
ROBINSON GOLD....................
SHEBA................................
SIMMER AND JACK.................
VILLAGE MAIN REEF..............
WEMMER............................
WINDSOR GOLD MINING..........

tdéclarésenl898. — (2) Lernlera conpoi^ PéTèt,

12 50 13 g g

101 0 0 101
204 50 204 £0
95 0 0 97 • g

116 0 0 196 g g

22 50 23 • •

601 602 •  g

274 k 274 g g

221 g g 221 B g

80 g g 80 w g

103 50 105 g g

95 g g 95 .
141 g • 146 50
79 0 80 50

276 50 275 50
39

157 50 157 k
232 50 232
340 339
86 e B g •

L O N D R E S  (6 h e u re s  s o ir )

BONANZA.....................
CHARTERED................
CITY AND SUBUBBAN.
ÇOMET.........................
CROWN DEEP.............
CROWN REEF..............
DRIEFONTEIN.............
EAST RAND.................
GELDENHUIS DEEP.. .
GLEN DEEP.................
GOLDFIELDS...............
HENRY NOURSE.........
HEBIOT.......................

7 9/16| |JÜMPERS DEEP..............
4 11/16
3 15/16 
6 3/16 
3 9/16 
14 3/4 
18 3/4 
5 1/16
7 3/4 

10 3/4
4 13/16 
8 3/32
9 1/2
7 1/4

KNIGHTS..
KNIGHTS DEEP............
MODDERFONTEIN .
NIGEL........................... .
NOURSE DEEP...............
RAND MINES.................
ROBINSON DEEP.............
IROSE DEEP................... .
■ TRANSV. GOLD MINING.,
iTREASURY.....................
VILLAGE MALV REEF...,
WEMMER........................
WOLHUTEB....................

5 1/4 
6 11/16

4 ./ .
10 7/16 
3 9/16
6 3/8 

4115/16
12 ./. 
10 1/2 
2 S'16
5 i/4 

9 3/16 
13 3/8

5 11/16

l€8 valeurs marquées d’uno ♦ dans la colonne des derniers revenus n’ont 
rien donné pour Texercice precedent, on sont da création recente.

l ’indication c. D. dans la colonne hausse on baisse sisuns que lecaupos 
nent d’étra deUcné.

Ayuntamiento de Madrid




